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Discours de bienvenue

Odile CHEREL

Secrétaire général, Direction générale de l'aviation civile,
Ministère français de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de la Mer

Bonjour. Mesdames et messieurs. Je suis ravie de vous accueillir dans les locaux de la direction générale de l'aviation civile. La direction générale de l'aviation civile appartient au ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de la Mer, car elle s'occupe de transport et de développement durable. 

Tous ceux qui travaillent dans le domaine de l'aviation ont signé la première Convention d'engagement, qui comprend de nombreux plans d'action visant à travailler sur la pollution sonore et de l'air, ainsi que sur les émissions de CO2. 

L'aviation représente 2 à 3 % des émissions dans l'air. Des efforts en termes de technologie et de recherche ont été consentis afin de réduire ces émissions. Des débats extrêmement animés ont lieu au sein des organismes nationaux et européens. On attend de nous qu'un accord soit trouvé assez rapidement au sujet du Système communautaire d'échange de quotas d'émission. Nous travaillons également dans l'optique de la conférence des Nations unies sur le changement climatique, qui se tiendra à Copenhague en décembre.

Nous partageons tous la même planète et nous devons faire face aux mêmes problèmes. Il est impératif d'agir sur les situations qui nous empêchent d'atteindre nos buts. 

Pour l'eau, je vous souhaite une conférence des plus fructueuses.

Introduction

Jean-Claude VIAL

Directeur adjoint de la direction de l'eau et de la biodiversité, 
Ministère français de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de la Mer.
Je vous souhaite un accueil chaleureux de la part du ministre de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de la Mer. 

Je voudrais remercier nos hôtes, ainsi que tous ceux qui sont venus partager leurs travaux avec nous.

Aujourd'hui, nous allons parler de l'eau. Nous sommes à la croisée des chemins. Nous nous réunirons à Copenhague en décembre pour discuter de l'avenir. Nous avons une feuille de route internationale afin de réduire nos émissions de gaz à effet de serre, et nous espérons que cela permettra de diminuer le changement climatique. 

Ce sont des problèmes internationaux qui affectent tout le monde. Le premier défi consiste à réduire et à atténuer. Le second consiste à s'adapter.

En France comme dans de nombreux autres pays d'Europe, on peut sentir les impacts extrêmes du changement climatique, en particulier dans le domaine de l'eau. Nous n'avons qu'une vue partielle des conséquences. Néanmoins, nous sommes confrontés chaque jour à de grandes quantités de données et d'hypothèses à ce sujet, et nous devons avancer vers la prise de décisions importantes et la mise en œuvre efficiente de mesures.

Nous travaillons tous sur ces problèmes dans le cadre de la Directive Cadre sur l’Eau. Plusieurs États membres de l'Union européenne travaillent sur des stratégies d'adoption. La France est prête à rejoindre ce débat. Il est impératif que les États membres relèvent ce défi de manière cohérente. Lorsque ce sera nécessaire, nous devrons intégrer des mesures d'adaptation à tous nos programmes, et éviter les mesures qui nous éloigneraient de notre véritable but. 

Tous les États membres sont face aux mêmes défis et aux mêmes questions. Nous devons unifier nos efforts, partager nos expériences, et encourager le débat au niveau européen.

Je souhaite à tous une excellente journée.

– Session I –
La recherche sur le changement climatique et la mise en oeuvre de la Directive Cadre sur l’Eau 

Modérateur : Ricardo SEGURA,
Directeur adjoint de la planification, Ministère espagnol de l'Environnement et des affaires rurales et maritimes

Ricardo SEGURA

Le changement climatique a toujours existé. Cependant, ce n'est que récemment qu'il a été causé par l'homme. Nous n'en avons qu'une expérience limitée. Des recherches ont été effectuées depuis relativement peu de temps. De plus, des circonstances identiques peuvent causer des problèmes différents, et d'un degré d'importance différent, selon les pays. L'objectif de cette session est donc de nos partager nos expériences issues de la recherche. 

Aperçu des projets du septième programme-cadre
 sur le changement climatique

Philippe QUEVAUVILLER

Direction générale de la Recherche, Commission européenne

Tour d'horizon des recherches FP7

De nombreuses études sont en cours sur le changement climatique et ses conséquences sur l'eau. On identifie et on met en lumière des tendances, tant au niveau global qu'au niveau régional.

Dans le même temps, l'incertitude reste grande. Les modèles ne sont pas d'accord entre eux. Il est difficile de parvenir à un consensus sur les tendances de précipitations dans de nombreuses régions du monde. Il est donc très difficile de déterminer quelles mesures précises d'adaptation ou d'atténuation doivent être prises au niveau régional. 

Priorités de la recherche sur le changement climatique

Le programme-cadre vise à surveiller les impacts du changement climatique, à fournir des outils pour analyser différentes options politiques, à perfectionner les technologies respectueuses du climat, et à développer les technologies de l'avenir. 

Les facteurs principaux pris en compte pour le financement des recherches sur l'environnement sont les engagements internationaux pris par la Commission européenne et ses États membres, la législation et les politiques environnementales existantes de la Commission, la mise en place du sixième programme d'action environnemental, ainsi que les conséquences des changements environnementaux et climatiques et leurs relations avec les questions énergétiques.

Contributions à la recherche mondiale.

· Nous participons aux discussions du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC). La recherche financée par l'UE a contribué au Quatrième rapport d'évaluation. 

· Nous contribuons à « WATCH » (Water and Global Change), un projet intégré sur les impacts du changement climatique sur le cycle hydrologique global. 

· Le projet EURO-LIMPACS vise à comprendre et à quantifier les impacts du changement climatique sur les écosystèmes européens d'eau douce à l'échelle du bassin versant. Ce projet a fourni beaucoup d'informations utiles qui ne sont pas encore remontées jusqu'aux décideurs politiques. 

· Le projet ACQWA étudie les impacts du changement climatique sur la quantité et la qualité de l'eau, particulièrement dans des environnements vulnérables de montagne, en développant des modèles numériques afin de prédire les modifications des quantités d'eau d'ici 2050.

· Le projet HIGHNOON, effectué en collaboration avec l'Inde, s'intéresse à l'impact du retrait du glacier himalayen, et aux modifications potentielles de la mousson sur la distribution des ressources aquatiques. 

· Le projet CLARIS LPB étudie l'influence du changement climatique sur le bassin de La Plata en Amérique du Sud.

· À partir de l'an prochain, nous disposerons d'un ensemble de trois projets dans le bassin méditerranéen, au Moyen-Orient, et dans le Sahel — CLICO, CLIMB et WASSERMed — qui se concentrera sur les liens entre le changement climatique, le cycle de l'eau, les tensions sociales, les conflits et la sécurité. 

· Nous avons également des projets sur les processus d'adaptation et leurs liens avec le management, sur la sécheresse et la rareté de l'eau, sur les inondations, et sur l'identification des lacunes de la recherche. 

La nécessité d'une interface science-politique

Au niveau européen, il est impératif d'améliorer les mécanismes d'interface entre la science et la législation grâce à la recherche sur le changement climatique. Il est fortement nécessaire de renforcer l'efficience des transferts de connaissances issues de la recherche vers les décideurs politiques.

Dans le cadre du développement de la recherche, les décideurs doivent s'assurer que le progrès scientifique est au cœur de leur orientation. Lors de la conception, du développement et de la mise en œuvre de leurs politiques, ils doivent pouvoir accéder à des connaissances scientifiques, recevoir des réponses de la part de la communauté scientifique sur les mesures nécessaires, et transférer ces connaissances aux gestionnaires régionaux de l'eau. 

Questions et réponses

De la salle

Les scientifiques débattent encore, et ne sont pas d'accord sur ce qui doit constituer le fondement des décisions politiques. Cette étape manque encore.

Philippe QUEVAUVILLER

Il y aura toujours des recommandations et des interprétations différentes de la part des scientifiques, en raison de l'emploi de différentes approches des problèmes et des différents types d'environnement. Il n'est pas bon qu'il existe des dogmes visant à homogénéiser la communauté scientifique. Lorsqu'il y a des conclusions différentes, elles doivent être clairement démontrées par des expériences et des données. 

De la salle

Le rapport du GIEC est un excellent document montrant qu'il est bon de parvenir à un compromis dans la communauté scientifique. 

Philippe QUEVAUVILLER

Le GIEC tient compte de toutes les voix.

Géza JOLANKAI, Université Debrecen et institut VITUKI, Budapest, Hongrie

Beaucoup de changements politiques ont lieu. Des améliorations des politiques et des projets de recherche visant à faire changer les politiques existent en parallèle, mais il n'y a pas d'harmonisation entre eux. 

Philippe QUEVAUVILLER

C'est l'un des problèmes les plus difficiles auquel nous sommes confrontés. La communauté des chercheurs pense souvent qu'effectuer des recherches parallèlement au développement des politiques viendra nourrir ce processus politique. Ce n'est pas le cas. Le programme est basé sur quelques grandes étapes. Les décideurs doivent mettre en place la législation, et il leur est impossible de changer ces étapes. La communauté scientifique doit comprendre que contribuer à la politique nécessite d'anticiper de trois à quatre ans sur les politiques, et d'être prêt à intervenir au bon moment. 

Millán MILLÁN, Centre de recherches environnementales en Méditerranée, Espagne

Les rapports du GIEC ne sont pas réellement scientifiques. Ils se fondent sur le consensus. Deuxièmement, les modèles évoluent très rapidement, et les prédictions des modèles changent à mesure que les modèles s'améliorent. Si vous devez prendre des décisions sur la conception de barrages dans certaines régions, prenez-les maintenant, plutôt que d'attendre les résultats de modèles sophistiqués. Il existe probablement déjà suffisamment de résultats de recherches qui sont disponibles et pourraient être exploités, mais ne le sont pas.

Philippe QUEVAUVILLER

Je suis entièrement d'accord.

Berit ARHEIMER, Institut météorologique et hydrologique suédois

Il est nécessaire d'établir une nouvelle approche mettant en avant les instituts ou les services opérationnels travaillant à faire entrer les savoirs scientifiques dans la société. Les facteurs motivant les communautés scientifique et politique sont très différents. Il faut créer une nouvelle entité qui aurait pour responsabilité de créer les outils permettant de combler le fossé existant entre la science et la pratique.

Philippe QUEVAUVILLER

Nous travaillons, dans le cadre de la Stratégie commune de mise en œuvre, sur une activité nommée Interface science-politique, visant à aider les États membres à être mieux informés sur l'avancée de la recherche, et à former les scientifiques à communiquer les informations scientifiques aux décideurs politiques. J'espère que cette structure sera approuvée et mise en place dans les années qui viennent. La fonction d'interface est essentielle, et doit être définie dans tous les États membres.

Thomas STRATENWERTH, ministère fédéral de l'Environnement, Allemagne 

La recherche et le besoin de recherche existent. Nous devons également donner forme aux instruments politiques ou législatifs. Dans ce domaine, le problème est d'agir au bon moment, de manière à ce que la science puisse apporter des choses aux législateurs. En termes scientifiques basiques, il nous faut une voix commune, capable de présenter les résultats communs de manière à donner une base au débat politique. Cette voix commune ne serait pas un dogme.

Philippe QUEVAUVILLER

Je suis entièrement d'accord avec vous lorsque c'est exprimé en ces termes. En termes de communication, nous devons aider les scientifiques à faire fronts communs. S'ils sont incapables de compromis, les décideurs politiques n'utiliseront pas leurs recommandations. Le problème est que ces deux communautés ont des modes de pensée et d'action différents. Nous devons vivre ensemble.

Daniel GERDEAUX, Institut national de la recherche agronomique (INRA), France 
J'appartiens à la commission scientifique qui s'occupe de faire des recommandations à l'État. Sur un cas local, le groupe d'experts scientifiques parvient toujours à un accord. Le problème au niveau européen est lié à des questions d'échelle. Nous n'approuvons pas les recommandations communes, parce que nous ne gérons pas nos écosystèmes de la même manière dans les différents pays européens. 

Philippe QUEVAUVILLER

Je suis d'accord sur le fait qu'il s'agit d'un problème d'échelle. Quand la recherche est financée à hauteur d'un milliard d'euros au niveau de l'UE, avec des consortiums internationaux émettant des recommandations, et quand les rapports sont envoyés à la Commission, puis transférés aux États membres en anglais pour finalement rester dans les tiroirs, on voit qu'il y a des problèmes. Nous devons transmettre du niveau de l'UE à celui des États membres, puis au niveau régional, en publiant peut-être des indications dans la langue locale. Parfois, il est également nécessaire de lutter contre le conservatisme au niveau régional. 

L'interface science-politique dans le contexte 
de la Directive Cadre sur l’Eau et du changement climatique

Marie-Perrine DUROT et Nirmala SEON-MASSIN

Office national de l'eau et des milieux aquatiques (ONEMA), France

L'office national de l'eau et des milieux aquatiques (ONEMA) a été fondé en 2007. L'une de ses missions consiste à créer une interface entre les communautés scientifiques et politiques sur les questions liées à l'eau. 

L'interface science-politique dans la mise en œuvre de la WFC

L'originalité de la Directive Cadre sur l’Eau est qu'elle traite de découvertes scientifiques et de leur mise en œuvre. 

La directive souligne les besoins et les opportunités d'approfondissement des connaissances scientifiques et d'intégration de divers champs économiques et environnementaux.

Elle comprend une obligation de résultat pour 2015, ce qui implique qu'il est nécessaire d'évaluer les mesures mises en œuvre dans le cadre de la politique environnementale. 

La directive nous offre l'opportunité d'intégrer des connaissances dans l'évaluation des méthodes et des outils développés pour la première phase du plan de gestion des bassins versants. D'ici à la fin de cette année, les plans de gestion et les programmes de mesures seront mis en pratique. Nous sommes prêts à préparer la deuxième phase.

Il faut tenir compte des évolutions démographiques, sociales et économiques qui auront un impact sur les ressources et les politiques en matière d'eau, ainsi que les avancées technologiques. Tous ces facteurs appellent des outils et des méthodes qui nous permettront de faire des prévisions, pour anticiper sur les besoins.

Propositions pour une interface science-politique durable

L'ONEMA vise à construire un pont entre les décideurs et les scientifiques dans le domaine de l'eau. Il propose le développement d'une plateforme européenne afin de promouvoir les mécanismes d'interface et de répondre aux besoins des experts techniques. Cette plateforme permettrait à de tels experts d'accéder aux outils nécessaires à la mise en œuvre de la directive.

La plateforme européenne rédigerait un inventaire des besoins en termes de recherche et d'implémentation des groupes de la stratégie commune de mise en œuvre (CIS). Elle comparerait les différents besoins en recherche avec les résultats de recherche disponibles. Elle promouvrait également les mécanismes d'amélioration du transfert des découvertes aux équipes de gestion de l'eau locales, nationales et européennes.

Un processus d'échange science-politique réussi

Dans le cadre du plan d'action lancé par l'ONEMA et d'autres acteurs, en France et en Europe, l'ONEMA a organisé un séminaire de deux jours en juin dernier, sur le thème : « Changement climatique, impacts sur les milieux aquatiques : quelles conséquences pour la gestion de l'eau ? », en partenariat avec le programme de recherche « Gestion et impact du changement climatique » (GICC) du ministère français de l'Écologie, de l'Énergie, du Développement durable et de la mer.

Objectifs du séminaire

Le séminaire a été conçu pour établir et prolonger le dialogue entre les scientifiques, les décideurs politiques, et les représentants des équipes de gestion. Il visait à communiquer les conclusions les plus récentes des scientifiques aux décideurs, de manière à ce que ces résultats soient intégrés aux systèmes de gestion. Le séminaire visait également à identifier les besoins et les questions des décideurs, des scientifiques, et des personnels opérationnels. Il s'est concentré sur les écosystèmes, et ne traitait pas exclusivement des ressources aquatiques. 

Contenu du séminaire

La partie scientifique présentait les derniers résultats concernant les changements et les changements attendus concernant la qualité et la quantité des ressources aquatiques. Les conséquences du changement climatique sur les écosystèmes aquatiques et les stratégies d'adaptation possibles ont été discutées.

Les personnes impliquées dans la gestion opérationnelle de l'eau ont mis en avant la nécessité de support technique, afin de concevoir et d'implémenter des stratégies d'adaptation, en particulier la nécessité de scénarios d'anticipation. La question de nouveaux outils législatifs potentiels, afin de répondre à des circonstances exceptionnelles, a également été discutée.

Les présentations ont notamment inclus des projections du flux aquatique moyen en France pour la période 2046-2065, et des études sur les impacts potentiels du changement climatique sur les espèces amphihalines. 

Conclusions principales

· Des données sont nécessaires pour construire des scénarios d'anticipation.

· Il est nécessaire d'adopter une posture plus écologique sur l'utilisation de l'eau. Les pressions locales sur les écosystèmes doivent être réduites.

· Les stratégies de biodiversité des autres secteurs doivent être prises en compte, afin de partager une vision intégrée.

· Les plans de gestion doivent tenir compte des évolutions prévues des écosystèmes.

· Les conclusions scientifiques doivent se traduire en politiques locales de soutien. 

Suites

Le plan d'action comprenait un document synthétisant tout ce qui avait été dit et fait au cours du séminaire par tous les décideurs, scientifiques, et acteurs opérationnels.

Les résultats du séminaire seront intégrés dans les appels à projets de recherche d'IWRMnet et du GICC. Ils seront également intégrés dans l'étude d'impact multi secteur du ministère de l'Écologie, de l'Énergie, du Développement durable et de la mer et de l'Observatoire national du changement climatique (ONERC).

Les conclusions principales de l'étude seront implémentées dans le plan national d'adaptation au changement climatique, attendu pour 2011. Il y a également des liens avec d'autres initiatives.

Questions et réponses

Thomas STRATENWERTH, ministère fédéral de l'Environnement, Allemagne 

Nous avons entendu dire que des préparations étaient en cours pour un nouvel ERA-NET de l'eau. Pourquoi mettons-nous en place une approche à deux voies, avec d'un côté le SPI au sein du CIS, et ERA-NET qui sera lancé d'ici un an ? Pourquoi ne pas rassembler les deux ? 

Marie-Perrine DUROT 

L'ONEMA participe au groupe SPI au sein du CIS, mais nous appartenons également au processus ERA-NET. Les deux initiatives sont très liées. Néanmoins, disposer d'une activité spécifique dans le processus CIS est une bonne opportunité, car cela facilite les liens entre les groupes techniques impliqués dans la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau , tandis qu'ERA-NET est un processus de financement de la recherche. 

Philippe QUEVAUVILLER

Il est possible qu'ERA-NET soit impliqué plus tard dans le processus politique. Ce processus est prévu pour fin 2010, début 2011. Il ne couvrira pas tous les États membres, ni l'ensemble des types d'activités au niveau européen. Beaucoup de choses peuvent être faites au l'ERA-NET de l'eau, par exemple le transfert d'informations vers la gestion régionale de l'eau. Un pilotage au niveau de l'UE est essentiel, afin qu'un petit nombre d'États membres ne contrôlent pas tout.

Berit ARHEIMER, Institut météorologique et hydrologique suédois

Au-delà d'assurer la liaison entre les scientifiques et les décideurs politiques, envisagez-vous de faire le lien avec les gestionnaires opérationnels des systèmes aquatiques et de développer des outils pour les gens sur le terrain ? 

Marie-Perrine DUROT 

Oui. Nous disposons d'un budget recherche et développement focalisé sur la recherche opérationnelle destinée à produire des outils et des méthodologies qui pourront être utilisées par les gestionnaires. 

Nirmala SEON-MASSIN 

Nous travaillons avec nos partenaires scientifiques à la conception d'un ensemble de recommandations destinées aux gestionnaires d'environnements aquatiques, afin de contenir les impacts du changement climatique, en particulier la température des rivières. 

Résultats intermédiaires du projet « ClimateWater »

Géza JOLÁNKAI

Université Debrecen et Institut de recherche environnementale et aquatique VITUKI 
Budapest, Hongrie

Je coordonne actuellement le projet « ClimateWater — rapprocher les stratégies d'adaptation aux impacts du changement climatique et les politiques européennes de l'eau ». Plusieurs instituts participent à ce projet, qui est dans sa première année. 

Nous étudions les impacts, nous recherchons les stratégies d'adaptation existantes, et nous définissons les besoins additionnels en recherche et en stratégies d'adaptation. L'objectif principal est de découvrir les lacunes en termes de recherche dans les politiques de l'eau. Nous avons divisé l'étude en 47 sous-sujets, qui sont regroupés en six domaines principaux. 

I. Inondations et excès d'eau

Impact du changement climatique

L'impact drastique du changement climatique sur les inondations est désormais hors de doute, en particulier en Europe du Nord, en Europe centrale et en Europe de l'Est. Les niveaux d'inondation et leurs fréquences sont en hausse. Des modélisations montrent que des niveaux plus élevés encore sont à venir, en raison d'évènements de distribution des précipitations naturelles.

Besoins en recherche

Des recherches doivent être effectuées sur de nouveaux moyens de gestion globale des bassins versants, du lieu des précipitations à la construction de réservoirs. Le plan de gestion des bassins versants, l'outil principal de la Directive Cadre sur l’Eau, devra être révisé. 

Qualité de l'eau

Impact du changement climatique

L'impact le plus sérieux du changement climatique est probablement celui sur la qualité de l'eau, bien que les différentes politiques ne mettent pas l'accent dessus. L'un des nombreux effets est notamment que l'approvisionnement des populations en eau potable pourrait être menacé. Le changement climatique pourrait également modifier les processus chimiques du sol, et donc modifier la qualité de l'eau.

Stratégies d'adaptation et implications politiques

Il est essentiel de contrôler toutes les sources de pollution et de perfectionner le traitement des eaux usées. L'homogénéisation de la gestion intégrée des ressources en eau (IWRM) et du plan de gestion des bassins versants (RBMP) dans une optique quantitative, qualitative et écologique intégrée devrait fournir une solution globale. À l'heure actuelle, des procédures légales et administratives sont en cours sans planification effective. 

Besoins en recherche

Il faudrait lancer ou intensifier les recherches sur l'impact du changement climatique sur le résultat des changements des charges de pollution de ruissellement, sur les charges en éléments nutritifs et l'eutrophisation, et sur l'évapo-hydrologie.

Sécheresse et rareté de l'eau

Impact du changement climatique 

Plus de la moitié de l'Europe est sévèrement touchée par la sécheresse. La Hongrie est l'un des pays les plus touchés par la sécheresse. Il est extrêmement urgent de chercher des solutions. 

Stratégies d'adaptation et implications politiques

À l'heure actuelle, les fonds disponibles sont insuffisants pour résoudre ces situations. Des mesures d'adaptation ont été exposées dans le rapport sur le plan de gestion des sécheresses de l'UE.

En raison de l'extrême complexité des impacts et des stratégies en cas de sécheresse, nous sommes confrontés à une tâche pratiquement impossible dans les régions d'Europe frappées par la sécheresse, qui incluent la Hongrie et les pays du bassin méditerranéen. 

Besoins en recherche 

Il est nécessaire de lancer des recherches sur l'utilisation multiple et les économies des ressources en eau, et sur la conception de systèmes de stockage et de distribution plus sophistiqués. Économiser et distribuer l'eau a des implications internationales, doit faire l'objet de discussions et de mesures législatives internationales.

Des solutions écohydrologiques sont nécessaires, en conjonction avec la gestion des inondations et de l'eau. 

Conclusion

L'une des grandes questions écologiques est de déterminer la quantité d'efforts qui doit être consentie pour préserver les écosystèmes, et quand il vaut mieux les laisser se dégrader.

Nous aimerions voir des approches écohydrologiques. Des outils peuvent être développés pour planifier le contrôle global de la qualité et la quantité de l'eau. 

Questions et réponses

Julian WRIGHT, Agence environnementale d'Angleterre et du Pays de Galles, Royaume-Uni

Il y a beaucoup de secteurs avec lesquels nous voudrions travailler, et sur lesquels nous n'avons que peu de contrôle. Comment devrions-nous procéder pour construire une meilleure intégration de la gestion ? Qui doit le faire, et à quel niveau ?

Géza JOLÁNKAI

Dans tous les bassins de rivière du monde, cela doit être fait par la gestion du bassin. Nous devons vraiment utiliser l'éco-ingénierie pour la conception. Des recherches sont nécessaires sur les modèles des lignes de partage des eaux, car ils ne peuvent pas être calibrés. Ils ne sont pas conçus. Les mêmes choses s'appliquent à la qualité et la quantité de l'eau. Dans certaines régions du monde, nous travaillons encore uniquement avec des modèles de régression, parce que nous ne disposons pas de véritables données pour créer un vrai modèle hydraulique qui nous permettrait de créer de meilleures prévisions. 

Julian WRIGHT

En Angleterre et en Écosse, nous disposons de bons modèles de bassins versants pour comprendre la diffusion des sources ponctuelles. Nous commençons à modéliser afin de comprendre la pollution diffuse. Étant donné les incertitudes quant à la modélisation de la pollution en climat statique, comprendre ses impacts en période de changement climatique devient extrêmement difficile. La barrière à laquelle nous sommes confrontés est peut-être plus politique et régulatoire qu'un manque de recherche scientifique.

Géza JOLÁNKAI

Globalement, je suis d'accord avec vous. Je me suis familiarisé avec le modèle intégré de bassin versant (INCA) qui était utilisé pour prédire les processus dans les mines utilisant le cyanure, dans la région montagneuse de Rosia Montana. L’INCA est un modèle conceptuel supérieur à la moyenne, mais il ne peut pas être utilisé pour les outils de planification.

Dynamique des courants méditerranéens et implications pour la gestion des eaux en cas de raréfaction et de sécheresse

Jochen FROEBRICH

Wageninger UR-Alterra, Pays-Bas

Il est crucial de prendre en compte la dynamique des courants méditerranéens dans la planification et l'implémentation de la Directive Cadre sur l’Eau. 

L'un des jalons de l'implémentation de la Directive Cadre sur l’Eau en Méditerranée a été le développement du rapport sur l'article 5 provisoire pour le bassin pilote de la Júcar. Ce rapport indiquait que seuls les cours d'eau de plus de 0,1 m3 par jour devaient être considérés comme importants. Une grande partie des cours d'eau qui se sont asséchés pendant l'été ne sont donc pas reconnus par la directive. 

Caractéristiques des cours d'eau intermittents

 Les « cours d'eau temporaires » peuvent être des « cours d'eau intermittents », dont le flux est interrompu pendant une partie de l'année, ou des « cours d'eau éphémères », dont le flux ne se manifeste qu'après de fortes pluies.

Les cours d'eau temporaires ne sont pas des cours d'eau mineurs ou tributaires.

Avec les conditions de référence pour son application, la Directive Cadre peut difficilement être implémentée dans les États membres méditerranéens. Adapter la directive à des conditions hydrologiques de ce type est un défi. 

Il est possible de distinguer plusieurs phases importantes pour les cours d'eau temporaires. Pendant la période d'interruption du flux, une accumulation de polluants se produit, et des transformations microbiologiques ont lieu. Cette phase est suivie d'un « flash » soudain et d'une remobilisation de matériaux.

Défis pour la gestion de l'eau et mise en place de la WFD

La plupart des personnes travaillant avec ces rivières ne sont pas capables d'avoir un programme de surveillance dans ces conditions. Gérer des cours d'eau de ce type est aussi un défi pour l'administration des flux. Les indicateurs de dynamique manquent. 

Le lien entre l'hydrologie et l'écologie est extrêmement visible. Les communautés biologiques s'adaptent à ces systèmes dynamiques. Jusqu'à présent, l'échantillonnage et la surveillance des conditions écologiques dans les cours d'eau méditerranéens étaient souvent déconnectés de la situation hydrologique. 

En tenant compte de ce type de système dynamique, nous devons également faire face à différentes dynamiques de qualité d'eau. 

Implications pour la future gestion des sécheresses 

Le statut écologique des cours d'eau temporaires dépend de la disponibilité de l'eau dans l'espace et dans le temps ; de la fréquence, de la durée et des dimensions des nappes ; et de la dynamique de qualité de l'eau. Comprendre les caractéristiques de l'hydrologie des cours d'eau est donc d'une importance critique.

La caractérisation hydrologique de points isolés, tels que les bassins versants, ne reflète pas suffisamment la « mentalité » du système hydraulique. De nouveaux outils sont nécessaires pour décrire la disponibilité naturelle de l'eau dans l'espace et le temps, et pour la rendre comparable dans l'ensemble de la région méditerranéenne.

Les prélèvements d'eau par l'agriculture, tant des eaux de surface que des réserves souterraines, ont un impact significatif sur les sécheresses. À l'heure actuelle, même la communauté hydrologique ne dispose pas des outils permettant d'associer la surconsommation par l'agriculture d'eaux issues de sources terrestres et la disponibilité de ressources hydrauliques dans les aquifères alluviales. Les prélèvements d'eaux de surface démontrent que ces eaux peuvent également avoir un impact direct sur le système écologique.

Nous pouvons donc en conclure que pour améliorer le statut écologique, une gestion intégrée des terres et des eaux est nécessaire. Le développement du plan de gestion des bassins versants doit traiter la question de la gestion des terres avec autant d'intensité qu'il traite celle de la gestion des eaux. C'est essentiel pour créer des ressources stratégiques de gestion de la sécheresse. Il est également essentiel de remplir nos réserves souterraines. Tous les impacts dépendent de la disponibilité des flux et de l'eau, la variabilité du climat aura également un impact direct.

Conclusions générales

Sans connaissance spécifique de la variabilité intrasaisonnière des flux naturels et de l'écosystème, il est impossible de mettre en œuvre la Directive Cadre sur l’Eau de manière appropriée.

Il est crucial de disposer d'options permettant de différencier les variabilités des flux naturels dans les systèmes de ce type (sécheresse) et la surconsommation d'origine humaine (rareté), afin de surveiller les écarts par rapport au statut écologique visé. Cela aidera également à mettre en place une planification adaptée au changement climatique.

Le changement climatique va s'amplifier, et les plans de gestion du stress hydrologique et des bassins versants vont devoir accorder plus d'attention aux flux de ce type.

Les deux cycles hydrologiques européens :
le rôle des rétroactions climatiques dans l'occurrence des inondations

Millán M. MILLÁN

Centre méditerranéen d'études environnementales (CEAM), Espagne

Les orages dans les zones côtières de Méditerranée

Les brises de mer méditerranéennes qui pénètrent sur les terres ont différents retours de hauteur variable. S'il n'y a pas d'orage, la vapeur d'eau et les polluants retournent à la mer. 

Autrefois, les marais et les arbres offraient un surcroît d'humidité. Le niveau de condensation nuageuse était atteint sous les sommets des montagnes, et les tempêtes se développaient à ce niveau. Ainsi, les rivières et les aquifères étaient alimentés.

Ce qui arrive en l'absence d'orage

Les modifications de l'usage des terres ont modifié la quantité d'humidité et de chaleur qui s'ajoutait à la brise marine. Lorsque le niveau de condensation nuageuse de la masse d'air est supérieur à la hauteur des sommets des montagnes, il n'y a pas d'orage et la sécheresse des terres s'accentue. 

L'évolution de l'utilisation des terres côtières fait la différence entre un véritable orage et un phénomène intermédiaire n'entraînant pas de précipitations ou, dans le pire des cas, l'absence même de nuages. 

Ces processus sont courants dans l'ensemble du bassin méditerranéen. Les orages ne s'y développent plus, parce que la surface n'apporte pas l'humidité supplémentaire qui déclencherait l'orage. 

Ce qui arrive à la vapeur d'eau

En été, la Méditerranée agit comme une unité, semblable à une gigantesque casserole qui bout de ses bords à son centre. Elle fonctionne ainsi tous les jours pendant deux à trois mois par an.

Grâce aux données des satellites, nous pouvons voir la vapeur d'eau s'accumuler. Les moyennes mensuelles des données sur la vapeur d'eau, de jour et de nuit, pour les mois d'été, montrent que la vapeur d'eau pénètre sur les terres pendant la journée et, si elle ne précipite pas, retourne vers la mer pendant la nuit.

C'est là que commence notre problème. Nous avons perdu nos orages d'été. À la place, la sécheresse s'est amplifiée sur les terres intérieures. Nous sommes face à un mode d'accumulation qui voit la vapeur d'eau et les polluants retourner à la mer.

La vapeur d'eau est un gaz à effet de serre 47 fois plus puissant que le CO2. Les polluants que nous surveillons sont 200 fois plus forts que le CO2. Lorsque vous êtes dans un mode d'accumulation, vous êtes dans le pire scénario du GIEC. 

Le bassin méditerranéen oriental est différent de l'occidental. Le bassin occidental développe un mode dans lequel la vapeur d'eau et les polluants s'accumulent en couches au-dessus de la mer pendant environ vingt journées, en été. Dans le bassin oriental, il y a deux modes d'accumulation moins importants, au printemps et en automne.

La vapeur d'eau étant un gaz à effet de serre, plus nous la laisserons s'accumuler au-dessus de la Méditerranée, et moins nous permettrons à la mer de se refroidir pendant la nuit. La température de surface de la mer augmente, ce qui crée des nappes d'eau chaude qui se déplacent dans le bassin.

Pluies torrentielles et inondations.

Les anticyclones migratoires passent sur l'Europe Centrale en automne, apportant de l'air froid aux nappes d'eau chaude de la Méditerranée. Cela résulte en une augmentation des pluies torrentielles sur les zones qui entourent la Méditerranée en automne, en hiver et au printemps.

Les pluies torrentielles qui s'abattent sur les zones touchées par la sécheresse estivale entraînent une érosion plus importante des sols et une augmentation des torrents de boue.

Pendant l'été, les masses d'air anciennes et polluées vont ailleurs. Leurs trajectoires entraînent des pluies torrentielles et des inondations estivales en Europe centrale et orientale.

L'eau chaude et salée qui s'est accumulée dans le bassin méditerranéen occidental se dirige vers les îles Britanniques. Cette salinité influe sur l'oscillation de l'Atlantique Nord, qui est l'une des « clés de voûte » du système climatique global. Une autre trajectoire traverse l'Atlantique vers les Caraïbes, ce qui crée des ouragans dans le sud-est des États-Unis. 

Ce qu'on peut attendre

La sécheresse va augmenter rapidement sur l'Europe du Sud, tandis que les orages d'été vont s'intensifier sur l'Europe centrale et orientale. Les précipitations frontales erratiques vont augmenter, ce qui entraînera une augmentation des inondations en Angleterre. 

Mesures nécessaires à la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau 

La composante atlantique compose moins de 20 % des précipitations totales en Méditerranée, tandis que les eaux d'origine méditerranéenne en composent plus de 80 %. Aucun modèle climatique n'est encore capable de reproduire ce processus. Néanmoins, jusqu'à présent les chiffres des précipitations ont été agrégés ensemble.

Les phénomènes majeurs d'inondation en Europe se produisent le long de la division continentale européenne. Les informations actuelles montrent que 90 % de l'eau du côté nord-ouest de la division provient de l'Atlantique, tandis que 90% de l'eau du côté sud-ouest provient de la ré-évaporation de la Méditerranée. L'usage des terres joue un rôle clé dans le sort de cette eau. 

Questions et réponses

Millán MILLÁN

Je dois ajouter que ce schéma a été utilisé par le groupe de conseil du sixième programme-cadre de la Commission européenne pour déterminer approximativement onze priorités.

André WEHRLI, Agence européenne de l'environnement

Proposez-vous également des solutions à ce cercle vicieux ?

Millán MILLÁN

Oui. Aujourd'hui, les précipitations vont vers les côtés et sont toujours plus torrentielles. Nous devrions réfléchir à modifier la conception des réservoirs d'eau. Les zones côtières sont inondées à l'automne, mais sèches en hiver, au printemps et en été. Ces eaux automnales pourraient être utilisées pour générer de l'électricité hydro-électrique, et pourraient irriguer au printemps et en été, en espérant qu'une prochaine grande inondation remplisse le réservoir. On peut également calculer la masse critique de vapeur d'eau qu'il faudrait ajouter à chaque ligne de partage des eaux en Europe pour restaurer le cycle orageux. 

Agnès DUCHARNE, Centre national de la recherche scientifique (CNRS), France 

Vos résultats et vos recherches sont-ils liés au projet HyMex sur le cycle hydrologique de la Méditerranée ?

Millán MILLÁN

Non. Nous avons utilisé des rapports européens antérieurs. Je ne crois pas aux modèles, parce que je sais qu'ils ne reproduisent pas ce que nous voyons. Les mécanismes de base et les rétroactions ne sont pas inclus dans ces modèles. 

Agnès DUCHARNE

Mais si les gens comme vous ne sont pas connectés aux modélisateurs... 

Millán MILLÁN

Il y a des modélisateurs qui travaillent pour moi. Nous essayons de paramétrer les choses que nous voyons. Nous utilisons le modèle pour reproduire ce que nous avons mesuré de manière expérimentale, et nous essayons de voir pourquoi le modèle échoue. Le problème des modélisateurs est la rapidité avec laquelle ils oublient les erreurs qu'ils ont commises. 

Enno NILSON, Institut fédéral d'hydrologie, Allemagne

Si vous voulez utiliser la communauté des modélisateurs pour incorporer les impacts de l'utilisation des terres sur le changement climatique, les modélisateurs auront besoin de scénarios de changement de l'utilisation des terres. Vous obtiendriez alors des retours des politiques, qui décideraient de la structure de l'occupation des sols. 

Millán MILLÁN

On peut utiliser les données existantes. 

Enno NILSON

Je pensais à 50 ou 70 ans à l'avance.

Millán MILLÁN

J'ai d'abord besoin de comprendre comment le système fonctionne actuellement avant de dire ce qui arrivera dans le futur. Il y a beaucoup de techniques différentes. On peut faire fonctionner les modèles jusqu'à ce qu'ils reproduisent ce qu'on a. 

Enno NILSON 

Nous travaillons sur une échelle temporelle bien plus large, et on nous demande sur quelle utilisation des sols on peut compter pour les modèles hydrologiques.

Millán MILLÁN

L'utilisation des terres dépend des retours donnés par les modèles. Si le modèle n'inclut pas de rétroactions, il ne pourra pas vous dire ce qui se passe en ce moment même. 

Géza JOLÁNKAI

Pour les espèces naturelles, vous n'aurez pas de modèle tel que nous venons de le décrire.

– Session II –
Les impacts du changement climatique
 sur la quantité et la qualité de l'eau 

Modératrice : Ann-Louise MANSSON
Directrice suédoise de l'eau

Ann-Louise MANSSON

La Suède est à mi-chemin de sa présidence de l'Union européenne.

L'un des domaines les plus importants est le changement climatique, notamment en raison du COP 15 qui se tiendra à Copenhague début décembre. Hier, le Conseil de l'Europe a donné ses conclusions sur le changement climatique pour présenter la vision commune de l'Union européenne comme un message à la rencontre de Copenhague. Cela comprenait notamment des propositions pour les émissions à long terme, jusqu'en 2050. 

Les questions hydrologiques et maritimes sont également des priorités de notre présidence. Ces questions sont très liées au changement climatique. Nous parlons beaucoup d'atténuation, mais nous devons garder à l'esprit l'importance de l'adaptation. Nous faisons déjà l'expérience du changement climatique. Nous devons donc nous adapter, mesurer notre résilience, et voir ce que nous devons faire maintenant. Il nous faut plus de chercheurs, et nous avons besoin d'établir une communication excellente entre décideurs politiques et chercheurs.

Impacts du changement climatique sur les zones côtières.

Lorenzo GALBIATI

Autorité catalane de l'eau, Espagne

Les régions hydrologiques de la Catalogne

Pour l'administration de l'eau, la Catalogne se divise en deux régions : la ligne interne de partage des eaux, où l'autorité catalane de l'eau est pleinement chargée des questions hydrologiques ; et la partie catalane du bassin de l'Ebro, où la responsabilité est partagée entre l'autorité catalane et le ministère espagnol de l'environnement. Seuls 8 % de la population catalane vivent dans la région du bassin de l'Ebro, tandis que la demande d'eau, principalement à des fins agricoles, y représente 60 % de la demande totale en eau de la Catalogne.

Problèmes liés au changement climatique

Changements prévus

Selon les scénarios régionaux, pour la période 2070-2100, le changement climatique entraînera une réduction de 0 à 10 % des précipitations, et une augmentation de la température moyenne annuelle de 2 à 6 °, ainsi qu'une augmentation de la variabilité des précipitations et de la température.

Impacts hydrologiques prévus.

Les projections prévoient une baisse de la disponibilité de l'eau. La demande d'eau va augmenter tandis que la disponibilité va baisser. La raréfaction de l'eau et les sécheresses seront très probablement plus fréquentes et plus violentes. Les inondations vont probablement augmenter. Il est prévu que l'évapotranspiration potentielle augmente d'environ 10 %. La baisse prévue des chutes de neige sur les Pyrénées affecterait leur contribution aux réservoirs qui fournissent de l'eau à la Catalogne. La production d'énergie hydro-électrique va baisser. La salinité aura des impacts négatifs sur les écosystèmes aquatiques. 

Situation actuelle

Il est difficile de séparer les impacts de l'activité humaine de ceux du changement climatique sur une si courte période. D'après les analyses, un réchauffement global de 0,15 ° par décennie a été observé de 1914 à 2007. L'augmentation actuelle est de 0,5 ° tous les dix ans. 

Stratégie de l'agence catalane de l'eau

Dans le cadre du processus de mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau , l'agence catalane de l'eau a mis au point une stratégie prenant en compte le changement climatique et ses effets sur les trois plans de gestion des bassins versants. Cette stratégie comprend trois étapes. 

 Diagnostic des impacts du changement climatique

Nous avons créé un rapport en lien avec l'université de Catalogne et l'Institut de recherche. Ce document se concentre sur les preuves du changement climatique qui a lieu en Catalogne et sur les impacts prévus sur le cycle hydrologique et les écosystèmes aquatiques. 

En nous concentrant sur les impacts sur les zones côtières, nous avons analysé les impacts actuels, les impacts prévus pour la période 2025-2040, et les impacts prévus pour la période 2070-2100.

Le changement climatique devrait entraîner une augmentation du niveau de la mer, une augmentation des risques d'inondation, et une augmentation de l'entrée de sel dans les aquifères côtiers et dans le delta de l'Ebro.

 Définition des mesures d'atténuation 

a. Mesures pour 2009-2015

La planification de l'eau en Catalogne définit plusieurs mesures pour atténuer les impacts du changement climatique en lien avec les mesures prévues par le premier plan de gestion des bassins versants.

Ces mesures incluent l'utilisation d'énergie solaire dans le traitement des eaux usées et les usines de désalinisation, le contrôle de la demande en eau, le contrôle et la régulation de l'extraction d'eau des rivières et des lacs, le contrôle de l'efficience du réseau de distribution d'eau, et des économies d'eau chaude. 

b. Mesures pour 2021-2027

Sur cette période, nous espérons continuer à analyser le système et introduire d'autres mesures. 

Introduction de mesures d'adaptation 

Lorsque nous aurons amélioré notre connaissance de la situation, nous prévoyons d'introduire d'autres mesures d'adaptation dans la régulation et la gestion de l'eau, afin d'améliorer la disponibilité des données, de lancer des campagnes de sensibilisation de la population, et de mettre en place des mesures directes appliquées à des problèmes spécifiques.

Les objectifs à long terme de cette stratégie sont la réduction des risques, l'adaptation des activités économiques, la protection des conditions socio-économiques, et la protection et l'adaptation des systèmes naturels affectés.

Questions et réponses

Ann-Louise MANSSON

Comment ce rapport catalan est-il lié au reste du travail national sur cette question ? 

Lorenzo GALBIATI

Le rapport a été développé par l'agence catalane de l'eau, de manière indépendante. Nous avons collaboré avec plusieurs universités espagnoles hors de la Catalogne. 

Enno NILSON, Institut fédéral d'hydrologie, Allemagne

Pourquoi pensez-vous qu'une augmentation de la disponibilité des données pourrait contribuer à réduire l'incertitude ? Les approches actuelles de modélisation du climat qui produisent des projections sur le changement climatique montrent que l'incertitude augmente avec la disponibilité des données.

Lorenzo GALBIATI

Vous avez raison. Je voulais dire qu'en observant les précipitations et les températures, nous ne parvenons pas à identifier de tendance. Si nous observons les aquifères ou les impacts de l'interférence des activités humaines, à l'heure actuelle nous ne pouvons pas connaître les impacts du changement climatique de ces 30 dernières années. Nous espérons qu'à l'avenir, nous aurons plus de données et que nous serons mieux à même de discriminer.

Pascal POULHE, Électricité de France (EDF)

Pensez-vous qu'élaborer des exercices prospectifs sur les ressources hydrologiques est une bonne manière de développer votre stratégie d'adaptation ?

Lorenzo GALBIATI

Dans notre plan de gestion des bassins versants, une très grande section est consacrée aux ressources hydrologiques. Nous estimons que pour le premier plan, jusqu'en 2015, les impacts du changement climatique ne sont pas très importants. Après 2015, nous ne sommes pas sûrs. C'est pourquoi nous essayons de contrôler les ressources et d'appliquer des mesures d'atténuation dès maintenant.

Jean-Luc REDAUD, CGAAER, France 

L'impact du changement climatique sera encore plus dur dans les régions espagnoles plus au sud que la Catalogne. Il y a eu des projets de transfert d'eau de la Catalogne vers d'autres régions de l'Espagne. Comment pensez-vous résoudre les problèmes du sud de l'Espagne ?

Lorenzo GALBIATI

Il existe des projets de transfert d'eau de l'Ebro et d'autres rivières non catalanes vers Valence. Notre stratégie régionale est différente. Nous nous appuyons sur un ensemble de mesures pour faire baisser les demandes en eau. Lorsque la demande dépasse l'offre, nous utilisons la désalinisation. Le reste de l'Espagne réfléchit encore à l'utilisation de transferts d'eau. Si vous êtes éloignés des côtes, vous devez y penser. 

Thomas STRATENWERTH, ministère fédéral de l'Environnement, Allemagne

Dans quelle mesure prévoyez-vous des modifications de l'utilisation des terres, par exemple des éléments de reforestation ?

Lorenzo GALBIATI

Nous en prévoyons. Nous traitons des cycles hydrologiques. Un exemple de changement de l'utilisation des terres est le delta de l'Ebro, où nous essayons d'augmenter la part de flux solides.

Impact du changement climatique sur l'Europe du Nord

Berit ARHEIMER

Institut météorologique et hydrologique suédois

Le rôle du SMHI dans l'administration suédoise de l'eau

L'Institut météorologique et hydrologique suédois (SMHI) doit jouer un rôle actif dans la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau en Suède. 

Il fournira des informations hydrométéorologiques pour répondre aux besoins généraux de la société suédoise. 

L'objectif du SMHI dans le cadre de l'implémentation de la WFD est de créer, de gérer, et de rendre disponibles des informations, des données, des outils de modélisation et leurs résultats à l'échelle de l'étendue d'eau.

Modèles pour les étendues d'eau non surveillées

Je suis favorable aux modèles, car il est impossible d'effectuer des mesures partout. Nous devons avoir des outils pour faire des extrapolations et des interpolations entre nos sites de surveillance. Les modèles synthétisent les meilleures connaissances dont nous disposons, et font les meilleures estimations, de manière structurée.

En Suède, les autorités ont établi 20000 étendues d'eau douce et 600 zones côtières. Nous avons 300 stations de débit d'eau, et 900 stations de concentration d'éléments nutritifs. 

Pour l'eau douce, nous utilisons le nouveau modèle HYPE (Prédictions hydrologiques pour l'environnement). Pour les zones côtières, nous utilisons un modèle appelé Probe-Scobi.

Nous avons appliqué les modèles à l'ensemble du pays et nous évaluons les résultats. Nous avons identifié une corrélation acceptable pour les variations spatiales. Nous avons utilisé environ 10 % des données pour calibrer les modèles. Nous travaillons à obtenir un meilleur modèle qui conviendrait pour le pays entier. 

Modélisation des impacts du changement climatique

Utilisation de modèles dynamiques

Les modèles dynamiques peuvent être utilisés pour modéliser les impacts du changement climatique, car ils utilisent déjà des données météorologiques comme données d'entrée. Il est important de vérifier le signal climatique, et de s'assurer que les processus locaux sont décrits correctement. 

Pour la modélisation des impacts, une longue chaîne de modèles différents doit être connectée. Le SMHI est un institut hydrologique appartenant à un institut météorologique qui effectue également des modélisations climatiques. Nous avons donc accès à beaucoup de données de modèles climatiques. Il est important d'utiliser un ensemble de modélisations climatiques pour dériver une meilleure connaissance moyenne de différents scénarios. Nous pouvons également employer plusieurs modèles d'impact sur différents scénarios, et en utiliser un ensemble.

De la sortie du modèle de circulation régional à l'entrée hydrologique

La sortie du modèle de circulation régional est sans doute encore trop grossière pour servir d'entrée hydrologique. Le modèle doit être modifié de plusieurs manières. Jusqu'à présent, nous avons utilisé le modèle Delta Change. Nous avons donc modifié les observations historiques pour les aligner sur les modifications des scénarios climatiques. 

Une autre méthode est possible : ajuster le modèle régional de circulation et comparer sa sortie avec les observations historiques sur une période de contrôle. Nous appliquons ensuite les mêmes ajustements aux scénarios futurs.

Une troisième méthode consiste à utiliser la réduction stochastique jusqu'à un point donné, grâce à des statistiques sur le type de temps. 

Quelques résultats préliminaires de l'impact du changement climatique

Plusieurs études ont été effectuées avec différents modèles pour la période 2071-2100 : sur l'eau dans la région nordique, sur les changements du débit moyen provenant de la surface des terres, sur le changement du débit sur 100 ans, sur les changements de niveau des eaux souterraines dans différents types de sols, et sur les changements de la qualité de l'eau.

Pour analyser la qualité de l'eau, chaque rivière doit être analysée séparément. Il est très difficile de tirer des conclusions générales en matière d'hydrologie et de qualité de l'eau. Il est nécessaire d'aller dans chaque étendue d'eau et chaque bassin versant pour observer les conditions au bon endroit. 

Défis et opportunités européens

Tous les modèles se trompent, mais certains peuvent être utiles. 

Nous avons besoin de plus d'études de processus. Dans le même temps, nous devons également fournir ce que nous savons déjà aux décideurs et aux gestionnaires qui travaillent déjà dans les bassins versants, afin qu'ils disposent des outils dont ils ont besoin.

Je voudrais faire la promotion du concept du modèle HYPE au reste de l'Europe. Le système entier pourrait être appliqué à l'ensemble du continent européen. Il s'agirait d'un modèle haute résolution de 250 kilomètres carrés, avec des intervalles temporels quotidiens pour de nombreuses variables hydrauliques, tels que les débits et l'humidité des sols. 

Nous avons besoin d'un modèle homogène, d'une plateforme impartiale implémentée de manière systématique. Ce serait similaire à une partie d'ensemble, par rapport aux modèles à échelle locale ou à l'échelle d'un bassin. Cela pourrait également être utilisé comme modèle de référence harmonisé.

Selon le travail effectué au sein du GIEC, les hydrologues et les biologistes doivent travailler ensemble avec plus d'outils et utiliser une pensée plus transversale dans leur travail. Nous devons appliquer des concepts différents à la prise de décision. 

Questions et réponses

Géza JOLANKAI, Université Debrecen et institut VITUKI, Budapest, Hongrie

Premièrement, un modèle européen hydrologique et de collecte des eaux existe déjà. Il s'appelle « Water Gap ». Le connaissez-vous ? Votre modèle y est-il lié ? Deuxièmement, il est impossible qu'un modèle hydrologique permette de faire des simulations hydrauliques, en tout cas pas dans les parties les plus sèches de l'Europe, à moins que vous ne conceviez des modèles dépendant des espèces, de véritables modèles évapo-transpirants qui, à ma connaissance, n'existent pas. Des milliers d'expériences sur site seraient nécessaires. 

Berit ARHEIMER

Je ne connais pas le modèle que vous avez mentionné. Pour répondre à votre deuxième question, lorsque nous avons appliqué notre modèle à l'Europe, nous avons rencontré des problèmes avec la région méditerranéenne, en particulier avec les précipitations. 

Géza JOLÁNKAI

L'évapo-transpiration est la quantité d'eau qui s'évapore partout, plus ce que les plantes transpirent. À l'échelle globale, cela constitue 70 % de toute la circulation, et sans doute plus encore dans les parties les plus sèches de l'Europe. À moins que nous ne parvenions à modéliser ceci, aucun modèle hydraulique ne fonctionnera à des fins de conception.

Berit ARHEIMER

Je ne suis pas d'accord. Il y a beaucoup de processus que nous ne connaissons pas encore suffisamment. Cependant, nous en savons assez pour fournir des informations aux gestionnaires qui doivent prendre des décisions. Tous les modèles se trompent. Si nous connaissions la vérité, nous n'aurions pas besoin de modèles. Pour autant, nous pouvons fournir quelque chose de suffisamment valable pour qu'il en soit tenu compte. Nous ne pouvons pas attendre la solution ultime. 

Millán MILLÁN

Ce que vous faites avec ce modèle, c'est ce que tout le monde fait. Dans chaque région, vous ajustez le modèle aux mécanismes que vous ne comprenez pas et qui ne font pas partie du modèle, de sorte à ce que le modèle reproduise ce que vous voyez. Un modèle développé dans un pays n'est pas applicable à un autre. Dans les endroits où se trouve beaucoup d'humidité en marge du système, et qui joue le rôle de déclencheur, le modèle n'est pas très utile. L'une des grandes erreurs en Europe est que l'on utilise les mêmes solutions dans toute l'Europe. 

Berit ARHEIMER

Je pense que chaque bassin versant doit être analysé séparément. Je pense que le concept est assez générique. Il n'est pas calibré pour chaque bassin versant.

Impacts du changement climatique sur la couverture neigeuse.

Esko KUUSISSTO

Institut finlandais de l'environnement (SYKE), Finlande

Quantités de neige en Finlande

La Finlande a mis en place un bon réseau d'observation de la neige dans les années 1930 et 1940. Nous surveillons aujourd'hui environ 150 trajectoires de neige dans tout le pays, pour lesquelles nous calculons l'équivalent en eau à certains points de la grille. Nous calculons ensuite les valeurs de zone pour les bassins versants.

Depuis l'an 2000, les dates d'arrivée de la couverture neigeuse sont deux semaines plus tard qu'auparavant. À Helsinki, les chutes de neige ont baissé de 20 à 30 % sur la période 2000-2008, par rapport à la période 1961-1990.

La quantité de neige dans le bassin de la Vantaa, près d'Helsinki, a baissé de près d'un tiers sur les 50 dernières années. D'autres bassins versants ailleurs en Finlande ont connu des baisses similaires.

Les statistiques pour la Laponie montraient une croissance lente de la couverture neigeuse jusqu'aux années 1990. Depuis cette époque, la couverture neigeuse s'est considérablement réduite. 

Recherches en cours sur la neige

Noter institut effectue des recherches sur la neige grâce à des satellites. Les informations sur la neige sont recueillies pratiquement en temps réel et sont utilisées pour les modèles hydrologiques. Les produits issus des satellites sont utilisés pour la modélisation climatique. 

Le projet le plus intéressant actuellement en cours est « Snowcarbo », qui se concentre sur les impacts de la couverture neigeuse sur les échanges carboniques, en particulier dans les zones forestières boréales. Les données sur la neige issues des satellites sont utilisées pour produire des estimations des flux de gaz carbonique, qui sont importantes pour la modélisation globale. Ce projet a lieu en partenariat avec le Commissariat à l’Énergie atomique français (CEA) et l'Institut météorologique finlandais.

Baisse de la couverture neigeuse dans l'hémisphère nord.

La couverture neigeuse de l'hémisphère nord est la composante à variation saisonnière la plus importante du monde à affecter l'albédo planétaire. La moitié de l'hémisphère nord dispose d'une couverture neigeuse. L'étendue de cette couverture neigeuse connaît une tendance à la baisse. Les données de la quatrième évaluation du GIEC montrent que la couverture neigeuse de l'hémisphère nord en mars-avril a connu une baisse subite de plusieurs millions de kilomètres carrés vers 1990.

La couverture de glace de l'océan Arctique de juin à août disparaît au rythme de 85 000 kilomètres carrés par an. La zone de l'hémisphère nord couverte par la neige en été disparaît au rythme de 140 000 kilomètres carrés par an.

Impacts de la baisse de la couverture neigeuse sur le climat global

En termes de volume, la couverture neigeuse est insignifiante par rapport aux couches de glace. Cependant, la couverture neigeuse représente 74 % de la surface globale, tandis que les couches de glace et les glaciers montagneux représentent ensemble 26 %. 

Des études récentes montrent que la sensibilité de la couverture neigeuse explique plus d'un tiers du réchauffement climatique global d'avril et mai dans l'hémisphère nord.

Les modèles de circulation globale ont été utilisés pour envisager les conséquences, si toutes les précipitations devenaient pluvieuses. La température moyenne annuelle augmenterait de 5 ° sur l'Amérique du Nord et l'Eurasie. Les températures hivernales seraient plus élevées de 8 à 10 °. Les températures des sols seraient plus basses de 20 °, et les zones de pergélisol augmenteraient de 70 %.

En Finlande, la baisse de la couverture neigeuse entraînerait une baisse des inondations printanières. Les défis en termes d'approvisionnement en haut pourraient être faibles en Finlande. Cependant, la fonte des neiges aurait probablement des conséquences sérieuses sur l'approvisionnement en haut de pays tels que les États-Unis et l'Iran. 

Défis de l'Arctique

La région arctique est extrêmement problématique du point de vue hydrologique. Mesurer les précipitations n'est pas facile. Les réseaux d'observation sont en déclin. Il est difficile de trouver des observateurs pour des sites aussi isolés. Il sera nécessaire de développer de nouvelles méthodes d'observation et de détection à distance.

La concentration atmosphérique de méthane en Arctique a considérablement augmenté au cours de ces dernières années. Une explication possible est une explosion de méthane en Arctique. 

Questions et réponses

De la salle

La plupart des diagrammes que vous avez présentés commençaient avec des informations des années 1950. Pourriez-vous utiliser d'autres informations historiques pour essayer d'estimer les cycles sur les 500 dernières années ?

Esko KUUSISSTO

Pour la Finlande, nous avons pu faire une série de cent années de couverture neigeuse en modélisant sur la base des observations des températures et des précipitations. Je ne sais pas en quoi cela pourrait être utile.

Évaluation des impacts du changement climatique
 sur les ressources en eau en France

Xavier de LACAZE

Direction de l'eau et de la biodiversité, France

Gestion de l'eau en France

L'eau est gérée grâce à un système intégré multipartite. Les ressources sont gérées par l'État aux niveaux national et régional, ainsi que par les autorités locales, les conseils municipaux, les communautés urbaines, et beaucoup d'autres acteurs susceptibles d'offrir leur expertise. 

Néanmoins, les principales décisions sont prises au niveau local. Ces décisions doivent être replacées dans un contexte plus complet. Des lois nationales ont également été élaborées pour répondre aux besoins de nos citoyens de leurs attentes écologiques. 

Principaux usages de l'eau en France

Irrigation

La France est un pays agricole, et le principal usage de l'eau est donc l'irrigation, y compris pour l'agriculture intensive. Les surfaces irriguées ont augmenté considérablement. Une croissance significative de la demande en eau a pu être observée dans certaines régions. Ces régions correspondent à celles qui utilisent l'irrigation pour l'agriculture.

Énergie

L'énergie nucléaire représente environ trois quarts de la production nationale d'électricité totale. Environ 90% de notre énergie électrique provient de l'énergie nucléaire et hydroélectrique, et est donc produite par notre propre ressource hydraulique. 

La question de l'énergie est donc cruciale pour la gestion de l'eau en France. L'énergie est la base de notre économie. L'énergie nucléaire est le fondement de certaines positions politiques.

En raison de ces usages, toutes les questions liées à l'eau sont complexes et impliquent un grand nombre d'acteurs.

En général, les centrales nucléaires sont situées à proximité de nos fleuves. Les eaux usées provenant de ces rivières augmentent la température du flux. Si les températures des rivières augmentent au cours de différentes périodes, il est possible que la faune aquatique et la biodiversité soient menacées. 

Changements climatiques 

Nos observations

Les pluies semblent avoir augmenté en hiver, et légèrement décru en été.

Nous avons mesuré les flux, les débits, et les courants sur plusieurs décennies. Nous ne parvenons pas réellement à observer un signal clair dans les changements des flux et des courants. Pour autant, nous ne pouvons pas dire qu'il n'y a aucun impact du changement climatique.

Ce qu'on peut attendre

Les températures hivernales devraient augmenter légèrement, et celles de l'été devraient devenir nettement plus chaudes. Les pluies hivernales devraient rester similaires à ce qu'elles sont actuellement. L'été sera beaucoup plus sec. 

En été, la différence de température entre le nord et le sud du pays devrait s'accroître. Les précipitations estivales devraient connaître une baisse significative surtout sur la côte Atlantique. 

Nous anticipons aussi une baisse des niveaux de la couverture neigeuse. En altitude, les précipitations hivernales continueront de rejoindre les rivières. Au printemps et en été, les ressources seront donc faibles.

Les quatre grands fleuves perdront un quart de leur début d'ici le milieu du siècle.

Les projections climatiques pour la fin du siècle montrent que le nombre de jours consécutifs sans pluie augmentera considérablement. 

Principaux impacts attendus.

Nous anticipons une augmentation globale de la demande d'eau. 

La disponibilité de l'eau sera vraisemblablement modifiée dans le temps et dans l'espace. Cela aura des conséquences énormes sur l'agriculture. 

Les écosystèmes aquatiques, en particulier les estuaires et les deltas, deviendront plus vulnérables. Cela pourrait entraîner une réduction ou une disparition de nombreuses espèces.

Le coût de l'eau va augmenter. 

Agir sur les ressources hydrologiques

Le changement nécessaire des comportements

Si nous ne modifions pas nos comportements, il est certain que nous serons confrontés à une véritable pénurie d'eau, avec un déficit potentiel de deux milliards de mètres cubes par an au milieu du siècle. 

Si nous essayons de répondre à la situation sans modifier nos comportements, mais en utilisant des moyens technologiques pour éviter des conséquences, les coûts pourraient atteindre les milliards d'euros. 

Mesures d'adaptation.

Nous devons économiser l'eau en convertissant beaucoup de nos activités économiques et agricoles, et en restructurant notre économie. 

Nous devons également trouver de nouvelles solutions techniques pour agir sur la disponibilité de l'eau lorsque c'est nécessaire. 

Défis à venir

Nous devons améliorer nos modèles climatiques et hydrologiques pour réduire l'incertitude. Nous devons également améliorer notre connaissance des vulnérabilités des écosystèmes.

Nous devrons intégrer l'adaptation au changement climatique dans nos systèmes de gestion des eaux. 

Nous devons respecter les directives européennes, non seulement pour atteindre un niveau écologique satisfaisant et répondre à nos besoins en ressources hydrologiques, mais aussi pour devenir un moteur de réponse aux nécessités du changement climatique et de ses défis. 

Questions et réponses

Géza JOLÁNKAI

Dans votre évaluation, traitez-vous de la gravité de la pollution potentielle de l'eau ou de la détérioration de la qualité de l'eau, et des risques pour les écosystèmes ? 

Xavier de LACAZE

Notre étude globale comprenait un groupe eau et un groupe biodiversité. Le groupe biodiversité a traité ces questions.

Ann-Louise MANSSON

Comment comptez-vous économiser de l'eau dans l'agriculture et l'industrie ? Cela se fera-t-il par les plans de gestion ? 

Xavier de LACAZE

La gestion des bassins versants se fait déjà au niveau local en France. Les décisions doivent être prises en commun. Pour économiser l'eau, nous devons tenir compte des besoins agricoles, et pas seulement des services locaux. Pour autant, dans le sud de la France, dans les régions largement irriguées, nous essayons d'expliquer aux agriculteurs que minimiser les prélèvements dans les rivières est important non seulement pour l'équilibre écologique, mais aussi pour la qualité de l'eau, qui est liée à l'irrigation.

Gestion de l'eau dans le contexte de 
la stratégie allemande d'adaptation

Thomas STRATENWERTH

Ministère fédéral de l'Environnement, de la Protection de la nature et de la Sécurité nucléaire, Allemagne

Dorothe HERPERTZ

Ministère des Transports, du Bâtiment et des Affaires urbaines, Allemagne

Enno NILSON

Institut fédéral d'hydrologie, Allemagne

Corinna HORNEMANN

Agence fédérale de l'environnement, Allemagne

Aperçu de la stratégie allemande d'adaptation (DAS)
 (présenté par Thomas STRATENWERTH)

En décembre 2008, le gouvernement fédéral allemand a adopté la stratégie nationale d'adaptation préparée par le groupe interministériel. La stratégie est conforme aux critères de l'UNFCCC et fait partie du protocole de Kyoto.

Objectif à long terme

La stratégie d'adaptation vise à réduire la vulnérabilité aux impacts du changement climatique et à soutenir et améliorer les capacités d'adaptation des systèmes naturels, sociaux et économiques.

Nous devons traiter un large éventail d'objectifs provenant de différents secteurs.

Principes

La DAS doit être basée sur l'ouverture, la transparence, la coopération, et la participation.

Elle doit être intégrée, et fondée sur des réseaux intersectoriels. Nous devons tenir compte des spécificités régionales. La stratégie doit se fonder sur la connaissance, et être préventive et flexible. 

Principaux éléments

La stratégie contient une évaluation des connaissances actuelles sur les changements de paramètres climatiques au niveau national et régional ; un aperçu des conséquences potentielles du changement climatique sur différents secteurs, notamment l'environnement et la santé ; des options et des propositions provisoires d'actions ; et les grandes lignes du processus stratégique futur. 

Évaluations comparatives.

Il a été décidé que nous adopterions une approche multimodèle et multiscénario basée sur des ensembles et que nous effectuerions des évaluations comparatives. 

Aperçu des conséquences potentielles du changement climatique 

L'aperçu a été réalisé à partir : d'une étude de vulnérabilité de l'Allemagne couvrant de nombreux secteurs, y compris les ressources hydrologiques et la gestion des eaux ; d'une évaluation d'autres projets de recherche ; d'une enquête basée sur des questionnaires envoyés aux ministères et aux parties prenantes ; et de nombreuses conférences et ateliers d'experts.

Portée de la stratégie

La stratégie couvre 15 domaines d'action et précise les impacts et les conséquences du changement climatique. 

Problèmes spécifiques de la gestion de l'eau

Ces problèmes incluent la gestion des bassins versants et l'introduction du changement climatique dans la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau , l'adaptation des infrastructures, l'utilisation efficiente de l'eau, les précautions à prendre contre les inondations, et la protection des espèces aquatiques.

D'autres chapitres traitent de la gestion de l'eau en lien avec la santé, la biodiversité, l'agriculture et les forêts.

Prochaines étapes 

Le gouvernement a décidé d'élaborer un plan d'action d'ici 2011. Nous continuerons à améliorer les processus de dialogue et de communication avec un large éventail d'acteurs, à sensibiliser le public, et améliorer encore la base de connaissances. 

Exemple de projet de gestion des eaux : KLIWAS 
(présenté par Dorothe HERPERTZ et Enno NILSON)

Objectif

Le cœur de l'approche KLIWAS est le programme de recherche opérationnelle KLIWAS : « Impacts du changement climatique sur les voies navigables et la navigation — Options d'action ». Ce projet a été mis en place par le ministère des Transports de manière à prendre des décisions tenant compte du climat. 

Approches globale et intégrée

Focalisée à l'origine sur le secteur de la navigation, l'approche fournit une série d'informations sur les impacts du changement climatique sur l'ensemble de l'équilibre hydraulique. Nous devons également mettre en place des méthodologies génériques permettant de traiter le changement climatique et l'incertitude. Ce projet est extrêmement utile pour les problèmes généraux de la gestion de l'eau et pour la mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau.

Nous voyons les voies navigables comme faisant partie intégrante d'un système hydrologique complexe. Les systèmes de voies navigables ont plusieurs usages. Nous devons adopter des approches qui répondent à leurs besoins multi usages, en particulier lorsque nous traitons des impacts possibles du changement climatique.
Nous devons développer des approches de gestion intégrées et durables, et tenir compte des effets à long terme sur l'ensemble de l'environnement. Afin d'offrir des conditions de navigation fiables à long terme tout en préservant de bonnes conditions écologiques, nous devons développer des stratégies d'adaptation appropriées et adéquates pour l'ensemble du système hydrologique. Nous devons également faire avec la complexité du système et l'incertitude. 

Zones d'intérêt de KLIWAS

Les zones d'intérêt de KLIWAS coïncident avec les bassins concernés par la Directive Cadre sur l’Eau. Tous les bassins de la Directive Cadre sur l’Eau en Allemagne sont également des voies navigables fédérales. Tous les bassins couverts par le programme KLIWAS sont des bassins majeurs de l'Europe centrale. 

KLIWAS et la Directive Cadre sur l’Eau sont également sur les mêmes bases du point de vue de la recherche sur le changement climatique, l'analyse statistique, les procédures d'exécution, et le rapprochement de la science et des décideurs.

Principes de KLIWAS en lien avec la stratégie d'adaptation allemande.

Dans le programme KLIWAS, il est crucial de suivre cette chronologie : analyse des projections climatiques et des scénarios de modification du climat ; analyse de la sensibilité, évaluation des vulnérabilités des secteurs spécifiques et des sous-systèmes ; et analyse des options d'adaptation. Ces étapes font partie de la stratégie d'adaptation allemande. Néanmoins, le programme KLIWAS ne prend pas de décision sur les options d'adaptation. De nombreux facteurs qui ne sont pas liés à la recherche sur le changement climatique sont aussi impliqués. 

Propositions sur le changement climatique

En observant les projections de valeurs moyennes, nous voyons un changement moindre en Allemagne que d'autres régions d'Europe. Pour la partie du Rhin influencée par les Alpes, on anticipe un changement très important pour la fin de ce siècle. Cela peut être attribué à la diminution des glaciers des Alpes.

Exemple de projet de gestion des eaux : WASKlim 
(présenté par Corinna HORNEMANN)

Objectifs du projet

Le projet WASKlim, « Stratégies d'adaptation pour la gestion des eaux », est un système de support de décision. Le but de WASKlim est de soutenir le processus de développement de la stratégie allemande d'adaptation en fonction du changement climatique. 

Le changement climatique affectera l'état des rivières ainsi que tous leurs usages.

Pour déterminer et développer les mesures d'adaptation nécessaires, il faut procéder à une analyse de différentes informations. Souvent, ces informations ne peuvent être que des estimations basées sur la modélisation d'hypothèses futures concernant des développements techniques ou économiques.

Le principal objet de notre recherche était de savoir comment nous pouvions prendre des décisions sur les stratégies d'adaptation liées à l'eau en présence d'incertitudes concernant le changement climatique.

Concept

Nous avons décidé de construire un système de support de décision pour faciliter et structurer le processus décisionnel, en reliant des informations telles que les données liées à la modélisation du changement climatique.

Le développement d'une stratégie d'adaptation dans le secteur de l'eau a nécessité d'utiliser des données provenant de l'analyse du climat, d'un modèle de simulation produisant des données hydrologiques, de déterminer l'état actuel et futur, et d'évaluer les mesures d'adaptation.

Procédures

Nous avons conçu un système de support de décision pour trois études régionales basé sur l'alliance de données régionales de modélisation et de modélisation d'équilibre hydrologique. 

Nous utilisons le système de « logique floue », qui permet de diffuser des termes linguistiques pour les traduire en données solides grâce à des « fonctions d'appartenance ». Les frontières des fonctions d'appartenance « floues » ont dû être définies en interrogeant les parties prenantes lors de trois conférences régionales et grâce à des questionnaires.
Principaux résultats 

· Les expériences menées impliquant les parties prenantes se sont révélées utiles pour la mise en œuvre de la stratégie allemande d'adaptation.

· Les connaissances sur les impacts du changement climatique sur les ressources hydrologiques ont été améliorées pour trois régions.

· Le projet a développé un système de support de décision pour servir de base aux concepts d'adaptation et à la prise de décision dans le secteur de l'eau, malgré les incertitudes liées au changement climatique.

Impacts du changement climatique sur le secteur agricole 
et perspectives d'évolution

Eugenia POMMARET

COPA-COGECA, France

Que signifient COPA et COGECA ?

L'objectif de ces deux organismes est de défendre les intérêts des 14 millions de personnes travaillant directement ou indirectement dans le secteur de l'agriculture en Europe. Ces organismes sont liés à 76 organisations membres dans toute l'Europe.

Le changement climatique — un défi clé pour l'agriculture 

Les agriculteurs doivent adapter régulièrement leurs décisions de gestion au changement climatique pour parvenir à une agriculture durable. Les incertitudes existant quant au changement climatique vont au-delà de la capacité d'adaptation de l'agriculteur moyen.

Nous avons besoin d'exploitations viables économiquement pour que les agriculteurs puissent faire face au changement.

L'eau dans l'agriculture

La production de biomasse est indéfectiblement liée à la distribution d'eau.

La majeure partie de l'agriculture européenne dépend directement des précipitations. La mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau aura un impact sur les investissements et les pratiques de gestion des exploitations.

L'agriculture est déjà affectée par les excédents et les pénuries d'eau. Trouver l'équilibre entre l'offre et la demande d'eau nécessite de trouver des solutions au niveau local.

Moins de 10 % de l'agriculture européenne est irriguée. Celle-ci est généralement liée à l'agriculture à forte valeur ajoutée. La France, la Grèce, l'Italie, le Portugal et l'Espagne représentent 90 % du total des régions irriguées.

Impacts du changement climatique sur la quantité et la qualité de l'eau

Si l'on veut que les agricultures européennes continuent à apporter des avantages sociaux, environnementaux et économiques, il est essentiel qu'elles puissent accéder à un approvisionnement adéquat en eau. Le changement climatique entraîne des risques de rendements plus faibles et de qualité moindre des produits. 

Nous essayons d'aider les agriculteurs européens à s'adapter à l'augmentation des températures moyennes, des taux d'évapo-transpiration, et de la fréquence des conditions climatiques extrêmes. Nous anticipons également un risque croissant d'infestation de nuisibles et de certaines maladies.

Perspectives pour l'avenir

Améliorer la gestion quantitative de l'eau

Il va devenir nécessaire d'améliorer la distribution d'eau et de réduire les besoins en eau de l'agriculture. L'adéquation de la mise en œuvre de telles mesures dépend des conditions locales et du système agricole. 

Nous devons acquérir une connaissance exhaustive au niveau de l'exploitation afin de pouvoir sélectionner et mettre en place des mesures adaptées à chaque situation.

Étapes nécessaires

La politique européenne doit se concentrer sur les améliorations volontaires de la gestion de l'eau. Elle doit inciter les agriculteurs à prendre des mesures visant la qualité et la quantité de l'eau. Elle doit également encourager l'innovation, et l'utilisation de nouvelles technologies.

Il sera nécessaire de répondre à la concurrence sur l'utilisation des terres et des ressources hydrologiques pendant les périodes de pénurie d'eau.

Il est également essentiel de prendre en compte les demandes des consommateurs en termes de qualité et de quantité d'eau, et en termes de disponibilité des produits agricoles européens pour les consommateurs européens.

L'eau dans la politique agricole commune

Des mesures de respect des coûts et de gestion qualitative et quantitative de l'eau sont incluses dans la dernière réforme de la PAC. Les exploitants qui ne se conforment pas aux législations sur l'eau peuvent être pénalisés par une réduction des aides compensatoires. 

D'autres nécessités d'utilisation efficiente de l'eau

Il est nécessaire d'améliorer la compréhension des principales questions et contraintes, et des principaux défis et usages de l'eau dans l'agriculture au niveau européen. Les priorités de la recherche et du développement technologique doivent être identifiées. Il est crucial de limiter les interférences avec les processus biologiques des plantes, afin d'améliorer la biomasse liée à l'eau.

Conclusion

Le cycle hydrologique peut être influencé positivement par les pratiques agricoles, mais seulement à un degré limité. La diversité des situations locales en Europe crée des difficultés pour déterminer les mesures d'adaptation.

La production agricole n'a pas lieu dans des conditions contrôlables, ce qui rend difficile de quantifier les bénéfices d'une amélioration de la gestion de l'eau. 

Trouver des solutions permettant une augmentation de la production agricole en utilisant moins d'eau doit être la priorité de l'agriculture européenne.

De la salle

En tenant compte du fait que l'eau réintègre le système de circulation, j'espère qu'un jour les agriculteurs seront payés pour irriguer à pleine puissance. 

Eugenia POMMARET

Nous essayons de penser en termes de partage des volumes, plutôt que de gestion par les prix. Les volumes existent. Les agriculteurs locaux pourraient décider de la distribution et du partage de ces volumes. Si vous donnez un prix à l'eau, les grandes exploitations pourront faire face, mais les petites disparaîtront.

Pascal MAUGIS, ONEMA, France

La plupart des céréales sont exportées, ou utilisées pour nourrir le bétail. Nous consommons une quantité croissante de viande, qui utilise d'énormes quantités d’eau. À l'échelle européenne, nous pouvons essayer de faire baisser les demandes d'eau en encourageant un changement des habitudes alimentaires. 

Eugenia POMMARET

Nous essayons aussi de donner des priorités à la consommation de produits européens. Nous essayons d'expliquer aux consommateurs que l'Europe dispose d'un large choix de produits, et que nous pouvons alimenter les marchés européens. 

Ann-Louise MANSSON

En Australie, il existe un système d'échange de l'eau, similaire au système existant pour le CO2. Cela pourrait être considéré au niveau européen.

Impacts du changement climatique et adaptation

Sergey MOROZ

World Wildlife Fund for Nature (WWF), Belgique

Le débat sur l'adaptation

Les êtres humains se sont adaptés pendant des milliers d'années à divers changements climatiques. La différence est qu'aujourd'hui, nous sommes confrontés à des changements d'échelle géologique qui se produisent à l'échelle d'une vie humaine. L'adaptation doit prendre plus de formes et être mieux focalisée.

L'adaptation est un problème qui doit être résolu par les décideurs politiques de haut niveau. Les scientifiques peuvent informer, analyser les tendances et les impacts, et proposer des solutions d'adaptation possibles, mais ils ne peuvent pas prendre les décisions.

Les gestionnaires de ressources doivent faire face aux impacts pratiques du changement climatique. Ils peuvent recommander des solutions pratiques. Leurs options sont limitées par les budgets et les priorités déterminées par les décideurs.

Le changement climatique du point de vue des écosystèmes et de la biodiversité

Problèmes hydrologiques et gestion des écosystèmes 

Le changement climatique se ressent plus fortement sur les questions d'eau. Les humains auront toujours besoin d'eau. L'eau est également la base de nos activités économiques. 

La gestion des écosystèmes s'est fondée sur la résilience face à des évènements extrêmes et à des seuils critiques, ce qui part du principe que le climat reste stable. Ce paradigme glisse actuellement vers l'adaptation en tant que processus, c'est-à-dire faciliter le changement et encourager la flexibilité. Le nouveau paradigme aide les nouvelles communautés écologiques et les États. 

Vulnérabilité des écosystèmes d'eau douce

Pour définir la vulnérabilité au climat, le GIEC prend en compte trois aspects : l'exposition, la sensibilité, et la capacité d'adaptation. 

Exposition

Les écosystèmes qui répondent rapidement aux changements des précipitations seront les plus exposés au changement climatique.

Sensibilité

Certaines espèces sont assez sensibles à certains impacts du changement climatique, notamment les espèces qui ont besoin de conditions aquatiques stables ou dont l'habitat doit répondre à des besoins très spécifiques.

Capacité d'adaptation

Néanmoins, de nombreuses espèces se sont déjà adaptées à de tels changements, notamment l'augmentation de la fréquence des évènements climatiques extrêmes.

Les écosystèmes naturels d'eau douce peuvent souvent s'adapter d'eux-mêmes à des changements des conditions climatiques. Cependant, en modifiant les écosystèmes naturels, nous avons entravé ou même éliminé la résilience naturelle. Nous aurons sans doute besoin de développer des infrastructures « vertes » pour contrôler les ressources hydrologiques, rétablir les flux, et reconstruire la résilience naturelle au climat.

Défis

Incertitude

L'un des plus grands défis auquel sont confrontés les décideurs et les gestionnaires de ressources est l'incertitude vis-à-vis de l'avenir. Nous devons prendre des décisions sur l'avenir, mais nous ne disposons que d'informations limitées à son sujet. 

La modélisation peut être utile, mais le niveau d'incertitude semble s'accroître lorsque l'on combine différents modèles. Les spécialistes du climat peuvent nous aider à définir certains des futurs climats auxquels il se peut que nous soyons confrontés, de manière à pouvoir identifier les décisions à prendre « sans regret », qui correspondent à tous ces scénarios.

Défis politiques

· Les capacités institutionnelles doivent être développées.

· Il faut créer des systèmes flexibles d'allocation et des accords.

· Nous devons réduire les pressions non climatiques externes.

· Nous devons aider les espèces, les communautés humaines, et les économies à changer.

· Pour préserver la flexibilité, nous pensons être prudents dans nos planifications d'infrastructures.

· Nous devons mettre en place des politiques durables contre les risques d'inondation.

· La planification tenant compte du climat doit être encouragée.

· Nous devons également améliorer nos capacités de surveillance et de réactivité.

Communiquer l'adaptation au climat

Communiquer les incertitudes du changement climatique est difficile, mais cela ne signifie pas que nous ne pouvons pas agir avec sagesse. La flexibilité peut être un message clair, simple et positif. 

Questions et réponses

Geoff DARCH, Association européenne de l'eau 

Je suis d'accord sur le fait qu'il est décevant de voir que les problèmes d'eau ne font pas partie des négociations de l'UNFCCC. Je souhaite vous informer que notre organisation soutient la création d'une journée de l'eau, qui se tiendra dans le cadre des discussions de Barcelone sur le changement climatique. 

Ann-Louise MANSSON

Peut-être quelqu'un a-t-il une idée sur la méthode à employer pour que les décideurs fassent ce pour quoi on les paie, c'est-à-dire prendre des décisions ?

Sergey MOROZ

Peut-être que s'ils étaient élus pour plus de cinq ans, ils penseraient à plus long terme, ou peut-être pourraient-ils être évalués sur leurs performances. 

Julian WRIGHT, Agence environnementale d'Angleterre et du Pays de Galles, Royaume-Uni

Les politiciens pensent à très court terme. C'est un problème. Au Royaume-Uni, nous avons créé le Climate Change Act, qui se concentre essentiellement sur l'atténuation, mais qui implique aussi des responsabilités qui se perpétueront même lors des changements de gouvernements. C'est un bon point de départ pour inscrire la continuité d'adaptation dans les politiques. 

– Session III –
La  Directive Cadre sur l’Eau 
 dans un contexte d'adaptation au changement climatique

Modérateur : Peter GAMMELTOFT,
Responsable de l'unité de protection de l'eau et de l'environnement maritime,
Direction générale de l'environnement, Commission européenne

Peter GAMMELTOFT

Mesdames et messieurs, bonjour.

Nous sommes encore dans le premier cycle d'implémentation de la Directive Cadre sur l’Eau. Avant le 22 décembre, un plan de gestion des bassins versants existera. Les mesures de ces plans devront être implémentées à partir de 2012. Les objectifs doivent être atteints avant 2015. Ce n'est qu'à ce moment que nous aurons parcouru un cycle politique complet. 

Néanmoins, il est logique de voir ce que le changement climatique signifie pour l'implémentation de la Directive Cadre sur l’Eau. 

La directive présente actuellement trois défis :

Impacts à long terme

Il y a des avantages évidents à prendre en compte les impacts à long terme dès les premières étapes. Des investissements à long terme peuvent être faits sans être regrettés plus tard. 

Chercher des solutions intelligentes

Les solutions au changement climatique ne sont pas toujours des solutions envahissantes traditionnelles. Utiliser la capacité de la nature à stocker l'eau peut être préférable à la création d'infrastructures coûteuses. 

Obligations légales

Le changement climatique fera pression sur les ressources hydrologiques, entraînant une concurrence pour y accéder. Pour être utilisables, ces ressources doivent être propres. Les pressions régulatoires sur l'eau ne peuvent donc pas faiblir. 

Nous parlerons des idées qui sont nées au sein de la Commission, des États membres et dans l'industrie sur la manière de gérer le défi de l'adaptation. 

Adaptation au changement climatique et gestion de l'eau

Balazs HORVATH

Agence européenne pour l'environnement, Centre européen sur l'eau
, Unité eau, Direction générale de l'environnement, Commission européenne

Documents clés et législation

Dans le cadre législatif, la Commission européenne a préparé plusieurs documents clés, notamment un livre blanc sur l'adaptation au changement climatique, qui inclut une étude d'impact et trois autres documents : un sur l'agriculture, un sur l'impact sur la santé des êtres humains, des animaux et des plantes ; et un sur les problèmes hydrologiques, côtiers et maritimes. 

Une autre communication de la commission traite de la pénurie d'eau et des sécheresses.

La Directive Cadre sur l’Eau et la directive sur la gestion des risques d'inondation sont des textes de loi très importants.

Un nouveau programme

Pour nous adapter au changement climatique, les politiques publiques ont besoin d'un nouveau programme. Nous devons comprendre les vulnérabilités, faire face à l'incertitude, entreprendre une évaluation intégrée, et à travailler à de multiples niveaux institutionnels.

Approches d'adaptation

Les approches d'adaptation incluent les approches d'infrastructures « grises », telles que la création d'infrastructures protectrices ; les approches structurelles « vertes », telles que le renforcement de la résilience contre les impacts du changement climatique en améliorant la rétention d'eau naturelle et en renforçant la biodiversité ; et les approches non structurelles « légères », telles que la sensibilisation du public.

Agir au niveau européen

La plupart du travail aura lieu au niveau régional et local.

Néanmoins, des actions sont nécessaires au niveau européen, en raison des larges écarts entre les progrès des États membres et de la nécessité d'une approche transfrontalière. De plus, les impacts touchent des secteurs qui sont largement intégrés au niveau européen, par le biais d'un marché commun et de politiques communes. 

Les programmes de financement de la communauté européenne offrent une occasion d'encourager les actions et les mesures d'adaptation. Il est nécessaire d'être solidaires avec les régions d'Europe les plus vulnérables, et globalement.

Les quatre piliers du livre blanc

Le livre blanc repose sur quatre piliers. Il jette les bases de la phase I, 2009-2012, du cadre d'adaptation de l'UE. Une stratégie d'adaptation complète doit être mise en œuvre pendant la phase II, à partir de 2013. 

Pilier I : renforcer la base de connaissances existante

Nous voudrions construire un ensemble structuré de données informatives, un répertoire européen de données, et une plateforme de transfert de connaissances. 

Nous prévoyons de combler les lacunes par des projets spécifiques. Il s'agit notamment de : la conception de règles d'élaboration des stratégies régionales d'adaptation au changement climatique ; d'une évaluation préliminaire et d'une feuille de route d'élaboration d'indicateurs de vulnérabilité au changement climatique au niveau régional ; d'une étude de modélisation de l'utilisation des sols ; et d'une étude de modélisation d'évaluation intégrée.

Nous fournirions ainsi sa structure et ses contenus à l’organisme européen de centralisation sur les impacts, la vulnérabilité et l'adaptation au changement climatique.

Pilier II : l'adaptation générale dans des domaines clés de la politique européenne

Cette approche sera conduite étape par étape, en se fondant sur des analyses scientifiques et économiques solides. Elle traitera de problèmes transversaux, notamment la gestion des eaux. Nous souhaiterions développer des règles et d'autres stratégies d'adaptation décrivant les actions nécessaires.

Pilier III : combiner les instruments politiques

Ce pilier sera traité dans un avenir proche, avec les États membres. 

Pilier IV : adaptation internationale

L'UE s'engage à travailler avec des pays non membres pour améliorer leur résilience et leur capacité à s'adapter au changement climatique.

Le livre blanc a permis de créer un comité de pilotage impact et adaptation, de manière à ce que nous puissions travailler en étroite collaboration avec les États membres.

Document d'orientation sur le changement climatique et l'eau

Le livre blanc nécessite le développement de règles d'ici à la fin 2009 pour s'assurer que les plans de développement des bassins versants sont résilients aux problèmes climatiques. Pour ce faire, un nouveau document d'orientation intitulé « Gestion des bassins versants face au changement climatique » est actuellement préparé par l'un des groupes de travail de la stratégie commune de mise en œuvre.

Ce document cible les gestionnaires de bassins versants et se concentre sur les deux plans de gestions des bassins versants à venir.

Les messages principaux de la Directive Cadre sur l’Eau 

· Le changement climatique représente une nouvelle pression sur les étendues d'eau.

· Il est essentiel de surveiller de près les impacts du changement climatique.

· Il est important d'être prudent lorsque nous accordons des dérogations.

· En cas de pression du changement climatique, il sera nécessaire d'adjoindre de nouvelles mesures.

· Dans tous les cas, il est nécessaire de vérifier le programme des mesures pour s'assurer qu'elles sont résilientes au climat.

Questions et réponses

Berit ARHEIMER, Institut météorologique et hydrologique suédois

Je n'ai pas compris quels étaient les groupes cibles des organismes de centralisation. S'agit-il des décideurs politiques ou des gestionnaires locaux ? Jusqu'où iront-ils dans la communication de leurs résultats ?

Balazs HORVATH

Nous discutons en ce moment de ces questions avec les États membres. La réponse se trouvera dans le programme du comité de pilotage impact et adaptation. Nous aurons probablement un instrument simple pendant la première phase, puis une base de données plus sophistiquée dans un second temps. Nous discutons également des groupes cibles. Nous ne voulons pas nous restreindre aux États membres.

Géza JOLÁNKAI

Nous devons combler les lacunes des politiques liées à l'eau en trouvant comment mieux les adapter aux stratégies d'adaptation. Je voudrais avoir accès au matériau cité dans le livre blanc comme documents de contexte, et à tout ce qui est actuellement en cours de préparation pour combler les lacunes. 

Balazs HORVATH

Il existe un rapport d'impact de ce livre blanc. Vous le trouverez sur notre site internet. Il y a eu beaucoup de négociations au sein de la Commission et avec d'autres services. Le livre blanc représente la compréhension commune de tous ces services.

Peter GAMMELTOFT

Nous pouvons ajouter qu'il y a une longue bibliographie dans l'étude d'impact. Toutes ces informations sont disponibles publiquement.

Mesures d'adaptation au changement climatique.

Cornelius LAASER

Institut écologique, partenaire du Centre européen de l'eau, 
représentant de l'Agence européenne pour l'environnement

Efforts récents de l'Agence européenne pour l'environnement : quatre rapports clés

 « Changement climatique et problèmes d'adaptation de l'eau » (2007)

Ce rapport décrit comment les pays européens progressent et comment ils s'adaptent aux changements climatiques liés à l'eau. Il évalue les forces et les faiblesses des politiques actuelles, ainsi que les implications qui découlent du besoin de s'adapter au changement climatique.

 « Impacts du changement climatique en Europe — Évaluation 2008 basée sur des indicateurs »

Ce rapport, qui ne se cantonne pas à l'eau, traite notamment de quantité et de qualité de l'eau, et de biodiversité. 

 « Les ressources hydrologiques en Europe — faire face à la pénurie d'eau et à la sécheresse » 

Cette étude, publiée cette année, tient compte des données les plus récentes. Sa conclusion principale est que la gestion européenne des ressources hydrologiques doit adopter vers une approche soutenable basée sur la demande.

« Changement climatique régional et adaptation — 
Gestion des ressources hydrologiques dans les Alpes »

Ce rapport, publié en août dernier, commence par observer la vulnérabilité des Alpes au changement climatique.

Efforts actuels de l'Agence européenne pour l'environnement

L'Agence européenne pour l'environnement a préparé deux documents de support pour l'adaptation générale des processus de gestion de la Directive Cadre sur l’Eau. 

L'orientation de la CIS sur la gestion des bassins versants et le changement climatique 

Cette orientation approfondie de la stratégie commune de mise en œuvre couvre tous les domaines importants liés à cette question. Je me concentrerai sur les chapitres 6 et 7.

Chapitre 6 — Créer des capacités d'adaptation

Ce chapitre indique la nécessité d'utiliser les recherches en cours et les activités d'adaptation ; de rassembler des données complémentaires pour pouvoir prendre des décisions solides ; de sensibiliser le public et les personnels par l'éducation et la formation ; et d'établir des stratégies coordonnées dans les plans de bassins versants transfrontaliers.

Chapitre 7 — Directive Cadre sur l’Eau et adaptation

La dernière étape de gestion de la directive cadre sur l'eau, concevoir un programme de mesures robuste du point de vue du climat en période de changement climatique est le sujet du chapitre 7. Cette étape consiste à évaluer l'efficacité du programme de mesures actuel en situation de changement climatique. Conséquemment, il est nécessaire de choisir des mesures d'adaptation durables et de faire particulièrement attention aux investissements majeurs à long terme qui doivent être lancés maintenant.

Le rapport sur les bonnes pratiques

Le « Rapport sur les mesures de bonnes pratiques pour l'adaptation au changement climatique des plans de gestion des bassins versants » peut être utilisé comme document indépendant ou en complément de l'orientation de la CIS. Il peut également être intégré à l'organisme de centralisation sur l'adaptation.

Le chapitre 4, qui est le cœur de ce document, présente les mesures de bonnes pratiques pour adapter la gestion des eaux au changement climatique. Il traite des inondations, de la hausse du niveau de la mer et de l'érosion côtière, des pénuries d'eau et de la sécheresse, de la qualité de l'eau et des conditions écologiques, des mesures d'adaptation sectorielles, et du développement des réseaux.

Questions et réponses

Enno NILSON, Institut fédéral d'hydrologie, Allemagne

Dans les graphes annuels montrant l'hydrographie moyenne pour les bassins versants, comment êtes-vous parvenu à une seule courbe de moyenne des hydrographes ? Comment en arrivez-vous à affirmer que ces changements sont « très probables » alors qu'en réalité, nous sommes confrontés à l'incertitude ?

Cornelius LAASER

Je ne suis ni un vrai scientifique, ni hydrologue. Je ne sais pas comment nous avons obtenu ce type de graphe. Il provient du rapport. Je n'avais pas l'intention d'utiliser les termes « très probable » dans le contexte des formulations très précises du GIEC. 

Peter GAMMELTOFT

C'est une question importante. En général, nous sommes confrontés à des incertitudes importantes dans la gestion de l'adaptation au changement climatique. Nous disposons d'un spectre d'impacts possibles et face à la probabilité de différents types d'impacts, nous devons décider des mesures que nous souhaitons prendre et des risques que nous voulons éviter. 

Julian WRIGHT, Agence environnementale d'Angleterre et du Pays de Galles, Royaume-Uni

Comment allons-nous évaluer quelles mesures fournissent les meilleurs résultats ? Est-ce que cela fera partie des fonctions de l'organisme de centralisation ?

Balazs HORVATH

Nous pouvons fournir un ensemble de bonnes pratiques dans la prospective européenne. Nous ne pouvons pas décider si un exemple est meilleur qu'un autre. Il y aura différents groupes de scénarios et d'exemples. Chacun doit développer sa propre approche du problème. Notre rôle est de recueillir et de propager les informations.

..., Ministère de l'Environnement, République Tchèque

Parmi les mesures à long terme que vous avez présentées, il y avait le soutien à la navigation. Est-ce que cela signifie que l'Union européenne soutiendra la construction de nouveaux canaux de navigation ?

Cornelius LAASER

La construction de nouvelles infrastructures de navigation a lieu pour d'autres raisons que de s'adapter au changement climatique. Dans le cadre de la Directive Cadre sur l’Eau , vous devrez mettre en avant le besoin et appliquer les règles de dérogation pour justifier pourquoi il faut que vous déviiez du statut positif auquel vous devez parvenir pour les étendues d'eau.

Balazs HORVATH

La section navigation du document d'orientation fournit des mesures gagnant-gagnant. Je ne peux pas me prononcer sur le fait que je soutiendrais ou pas une telle construction.

Peter GAMMELTOFT

Il n'y a pas de réponse simple. Tout cela est régulé par la Directive Cadre sur l’Eau. Si vous voulez ouvrir de nouvelles portions des rivières à la navigation, vous devez démontrer que les conditions détaillées dans l'article 4.7 de la Directive Cadre sur l’Eau sont respectées, par exemple, s'il y a un intérêt public supérieur ou s'il n'existe pas d'alternatives plus respectueuses de l'environnement qui fournirait les mêmes avantages de transport. La décision au sujet de l'article 4.7 est laissée aux États membres, mais cette décision reste soumise à l'accord de la Commission.

Adaptation dans le secteur de l'eau potable

Clive HARWARD

Eureau, Royaume-Uni

Introduction à Eureau

Eureau est la fédération européenne des associations nationales de fournisseurs d'eau potable et des fournisseurs de services de traitement des eaux usées. Elle fournit des services durables à environ 405 millions de citoyens européens. Elle reflète toute la diversité du secteur européen des services de l'eau. 

Le défi du changement climatique pour le secteur de l'eau

L'eau est au cœur du changement climatique. L'adaptation au changement climatique est une question d'eau. Les aspects clés des impacts du changement climatique sur le secteur de l'eau et les services de l'eau sont liés à la disponibilité, à l'infrastructure utilisée en termes d'approvisionnement en eau et en services d'eaux usées, et son impact sur les processus de traitement des eaux.

Disponibilité de l'eau

Les changements des schémas de précipitation et d'évaporation, de fonte des neiges et des glaciers, et l'augmentation de la rareté de l'eau feront pression sur la disponibilité de l'eau. Nous devons réfléchir sérieusement à la manière dont nous allouons les ressources hydrologiques.

Infrastructure

Dans le domaine de l'eau et des eaux usées, les infrastructures se composent d'actifs de 60 à 80 ans. Il est donc essentiel d'utiliser de bonnes techniques de planification. À partir du concept de la décision sur la nécessité d'un nouveau réservoir, il peut s'écouler 15 à 20 ans avant que le réservoir ne soit utilisable. Nous devons également tenir compte des risques d'inondation et d'érosion de l'infrastructure. Les services de l'eau et des eaux usées dans les zones côtières fortement peuplées sont soumis à l'érosion. Ces actifs doivent être protégés et gérés. Des mesures d'adaptation devront être prises.

Nous avons besoin de modèles robustes pour nous aider à comprendre quels standards de conception sont nécessaires et quelles décisions nous devons prendre. 

Traitement

Beaucoup de nos processus, en particulier les processus biologiques du traitement des eaux usées, sont affectés par des changements même minimes de température. Il sera nécessaire de modifier ces processus afin de s'adapter. 

Nous devrons également nous assurer que nos processus de traitement peuvent faire face aux changements microbiologiques, physiques et chimiques de la qualité de l'eau.

Le rôle socio-économique de l'eau

L'eau dans le développement économique

L'eau est un facteur important du développement économique. Le secteur de l'eau est transversal. L'industrie et l'agriculture dépendent fortement de l'eau. Elle est vitale à la santé et au bien-être. Elle est essentielle à la biodiversité et au secteur des services environnementaux. L'eau est aussi utilisée par les loisirs, elle est un facteur d'activité important, et un facteur de croissance économique.

Dans toute l'Europe, l'eau potable et l'industrie constituent chacune un peu plus d'un quart de l'utilisation de l'eau, et l'agriculture consomme environ 43 %. Cependant, ces chiffres varient considérablement d'une région à l'autre. Dans la gestion des ressources hydrologiques, il est nécessaire d'observer les usages à l'échelle régionale.

Les rôles du secteur de l'eau.

Le rôle du secteur de l'eau est de fournir de manière durable de l'eau sécurisée et sûre, ainsi que des services de traitement des eaux usées. Nous avons également un rôle à jouer en termes de promotion de l'efficience de l'utilisation de l'eau. D'autres secteurs ont besoin d'aide, particulièrement en termes de conception et de fabrication de standards. Eureau joue également un rôle important dans la coordination transsectorielle au niveau européen.

Le secteur de l'eau est affecté par le changement climatique, mais il y contribue également. Nous devons développer nos processus en termes de traitement durable de l'eau. 

Mesures d'adaptation. 

Mesures actuelles

Nous avons entrepris des recherches sur les impacts et l'adaptation rentable. Nous effectuons des analyses des inondations. Le secteur fait de gros efforts de planification de la gestion des ressources hydrologiques. Nous prenons également des mesures pour assurer la résilience de nos actifs et de nos réseaux, et pour protéger les ressources précieuses dont nous disposons. Nous savons que plus de solutions basées sur les bassins versants sont nécessaires afin d'empêcher l'eau d'être contaminée, et donc de nécessiter des traitements de haut niveau. Nous savons également que nous pouvons apporter de la valeur à la production de biogaz, et qu'il existe des opportunités de développement des sources d'énergie renouvelables.

Le secteur de l'eau et la Directive Cadre sur l’Eau 

Nous voyons la Directive Cadre sur l’Eau plutôt comme un outil que comme une garantie d'adaptation. Il est essentiel d'intégrer l'adaptation à d'autres politiques sectorielles, comme la politique agricole commune et la directive sur les inondations. 

Augmenter la résilience des écosystèmes aquatiques soutiendra l'adaptation. L'orientation est cruciale dans des circonstances où le changement climatique pourrait conduire à une détérioration de statut. Nous devons nous assurer que les programmes de mesures ont l'impact carbone le plus faible possible, et qu'ils se basent sur des solutions sans regret.

L'approvisionnement et les réserves d'eau potable sont la priorité la plus importante pour la santé de la société et l'économie, et elle doit avoir la priorité lors de l'allocation.

Questions et réponses

Sergey MOROZ, WWF

Que compte faire le secteur en termes de fuites dans les tuyaux ? De plus, comment conciliez-vous la recherche de l'efficience, et le fait que certaines entreprises du secteur de l'eau affirment que l'efficience n'est pas souhaitable ?

Clive HARWARD

Le secteur de l'eau a fait de gros efforts pour réduire les fuites. Cependant, nous devons tenir compte de l'équilibre entre les coûts et les bénéfices associés avec le contrôle des fuites. Dans les États membres qui ont toujours eu de l'eau en abondance, il est difficile de justifier ces coûts. Nous devons nous assurer que nous jouons notre rôle dans la réduction des fuites, de manière rationnelle économiquement et soutenable.

Je n'ai pas entendu de compagnies du secteur de l'eau dire que l'efficience était une mauvaise chose. Nous devons comprendre les implications de leurs réactions. Si les gens veulent une eau plus efficiente, il y aura des implications pour nos infrastructures actuelles. L'eau potable restera plus longtemps dans nos systèmes de distribution, pour lesquels d'immenses sommes d'argent ont été investies. Il y a également un aspect environnemental. Beaucoup de rivières dépendent de flux additionnels. Il est important de voir comment les éléments d'efficience hydrauliques impacteront les niveaux d'évacuation et la capacité des égouts et des circuits de distribution de l'eau potable.

Zsuzsa BUZAS, ministère hongrois de l'Environnement et de l'Eau.

Dans la plupart des pays du monde, notamment en Europe, la principale ressource d'eau est l'eau souterraine. Pensez-vous que l'utilisation des eaux souterraines va augmenter ? 

Clive HARWARD

Je n'ai pas de réponse, mais je pense que cela dépendra de la région en question et de la disponibilité dans cette région. La répartition entre eaux de surface et souterraines varie selon les régions. 

Geoff DARCH, Association européenne de l'eau, Royaume-Uni

Du point de vue de l'approvisionnement, en termes d'arrêt ou de réduction des prélèvements pour le bien de l'environnement, auriez-vous des commentaires ?

Clive HARWARD

Nous devons chercher les bonnes solutions. Nous devons nous assurer que la répartition de l'eau est bien comptée et bien développée. Nous savons que nous avons un rôle à jouer. 

Robustesse du programme de mesures néerlandais sur le changement climatique 
pour la Directive Cadre sur l’Eau 

Robert PORTIELJE

Directeur général du Centre Rijkswaterstaat de gestion de l'eau, Hollande

Scénarios climatiques actuels pour la Hollande

L'institut météorologique national utilise quatre scénarios de changement climatique pour réaliser des projections. Dans deux de ces scénarios, le schéma de circulation de l'air reste inchangé, et nous serions donc toujours fortement sous l'influence des vents atlantiques. L'un de ces scénarios prévoit une augmentation « modérée » de la température. L'autre montre une augmentation plus importante de la température.

Dans les deux autres scénarios, qui se composent également d'un scénario « modéré » et d'un « chaud », nous traitons une modification du schéma de circulation de l'air, ce qui implique que nous serions sous l'influence de vents continentaux venus de l'est pendant l'été. Cela aurait pour conséquence des périodes de sécheresse plus fréquentes et plus intenses.

Les scénarios n'indiquent pas la probabilité d'occurrence. Lequel de ces scénarios se réalise effectivement aura une grande importance pour la Directive Cadre sur l’Eau et ses objectifs. 

Impacts du changement climatique sur les étendues d'eau

Pressions sur les étendues d'eau

Le changement climatique pourrait entraîner une augmentation du rythme de libération des éléments nutritifs et donc du risque d'eutrophisation.

L'intrusion de sels issus de l'eau de mer causera des problèmes de salinité aux écosystèmes d'eau douce. Les intrusions de sels affecteront également les eaux souterraines dans les régions les plus basses de la Hollande, en raison de l'augmentation du niveau de la mer. 

Les pressions hydrologiques seront de plus en plus importantes, et auront des effets sur le fonctionnement écologique des étendues d'eau. Les pressions morphologiques sont importantes, notamment en lien avec la disponibilité des habitats. La connectivité des cours d'eau pourra également être influencée. 

Les lacs et les étendues d'eau stagnantes sont plus vulnérables à l'eutrophisation que les autres types d'eaux. Les rivières et les cours d'eau sont plus vulnérables aux pressions hydrologiques. 

Effets directs

Les effets physiques directs du changement climatique incluent la hausse du niveau de la mer, l'augmentation des températures de l'eau, la baisse de la couverture glaciaire des rivières en hiver, une augmentation de la variation des débits des rivières et des niveaux des eaux, et des changements des zones d'habitat disponibles pour les espèces. 

D'autres effets physico-chimiques sont à prévoir : l'augmentation de l'écoulement urbain de l'eau et des polluants pendant les orages et la libération de micropolluants persistants issus de sédiments plus profonds. Certains indices laissent penser que le pH baisse en raison de l'augmentation du CO2 dans l'atmosphère, ce qui pourrait avoir des effets graves sur les crustacés et les environnements maritimes. 

Pour beaucoup d'espèces vulnérables aux valeurs critiques, les seuils pourraient être franchis, ce qui entraînerait leur disparition. 

Impacts du changement climatique sur la faisabilité des objectifs de la Directive Cadre sur l’Eau 

Nous avons essayé de déterminer quels seront les effets du changement climatique sur le développement autonome. Nous avons conçu notre programme de mesures pour remplir les objectifs pour 2015, ou 2027 au pire. Cependant, en raison du changement climatique, il est possible que nous ne parvenions pas à remplir ces objectifs. 

Le programme peut être analysé de trois angles différents : « regrets », « gagnant gagnant », et « flexibilité ». Il est nécessaire de se concentrer sur un minimum de « regrets » et d'essayer d'obtenir un maximum de « gagnant gagnant » et de « flexibilité ».

Programme des mesures régionales 

Le programme de mesures en cas de changement climatique est consacré aux quatre bassins versants internationaux des Pays-Bas : le Rhin, le Scheldt, la Meuse et l'Ems.

Le programme se concentre sur les mesures régionales spécifiques de la Directive Cadre sur l’Eau, en complément des politiques nationales et européennes préexistantes. Près de la moitié des fonds de ce programme régional sont alloués aux mesures hydrologiques et morphologiques. 

Le processus inclut une réduction des sources ponctuelles et des sources diffuses. On prévoit également la gestion des populations de poissons et de la végétation, ainsi que la création d'habitats spécifiques pour la flore et la faune.

Conclusion

· La plupart de ces mesures sont robustes dans la mesure où leur efficacité ne baisse pas significativement en raison du changement climatique.

· Plusieurs situations gagnant-gagnant peuvent être traitées. 

· La plupart des mesures peuvent être ajustées en fonction des progrès et des nouvelles analyses.

· Les mesures visant à créer des habitats spécifiques, sensibles aux fluctuations du niveau de l'eau, sont particulièrement vulnérables au changement climatique.

· Une source d'incertitude est l'intensité future et la fréquence des sécheresses estivales, par rapport aux pics des flux.

Questions et réponses

Peter GAMMELTOFT

Vous nous avez montré un graphe détaillant les impacts potentiels du changement climatique et la capacité du programme de mesures à atteindre ses objectifs. Voyez-vous une solution évidente qui vous permette d'atteindre ces objectifs et d'en tirer les bénéfices ? 
Robert PORTIELJE

Si vous pouvez voir dès le programme de mesures que les objectifs ne seront pas atteints, soit en raison du changement climatique, soit parce que la base de référence a changé, alors il faut prendre des mesures complémentaires.

Pascal MAUGIS, ONEMA

Des crues supérieures au niveau du cours d'eau sont nécessaires à la restauration Hydro morphologique, afin de protéger le substrat de la sédimentation et de permettre à certaines espèces de poissons de continuer à se reproduire correctement. Comment atténuer la nécessité de restauration biologique et le besoin d'empêcher des inondations ? 

Robert PORTIELJE

Prédire les évènements extrêmes est difficile, et ils sont donc difficiles à atténuer. Je n'ai pas de réponse claire sur la manière de faire.

Geoff DARCH, Association européenne de l'eau, Royaume-Uni

Je vois que vous n'avez qu'un seul modèle de circulation. Pensez-vous que vos mesures sont sensibles à un scénario en particulier ? 

Robert PORTIELJE

Les scénarios climatiques actuels seront mis à jour d'ici quelques années en fonction de l'avancée des connaissances. Nous devons obtenir plus de certitudes quant aux prédictions de fréquence et d'intensité des périodes de sécheresse, de manière à pouvoir anticiper sur elles, du point de vue du programme de mesures. 

Thomas STRATENWERTH, ministère fédéral de l'Environnement, Allemagne

L'augmentation de température d'un ou deux degrés dans vos scénarios concerne-t-elle les Pays-Bas ? De plus, utilisez-vous ces quatre scénarios pour réduire la marge d'incertitude que vous utilisez pour vos évaluations ? Une différence d'un degré entre les scénarios représente un écart faible.

Robert PORTIELJE

L'augmentation d'un ou deux degrés se rapporte à la température mondiale moyenne en 2050, par rapport à 1990. Je suis d'accord sur le fait que les différences de température entre les scénarios sont faibles. Nous commençons à envisager des scénarios plus extrêmes. Les scénarios proviennent d'une modélisation d'ensemble. Il a été conclu que ces quatre scénarios couvraient la plage la plus probable. 

Réchauffement climatique et évaluation écologique
 des rivières
 dans le contexte de la Directive Cadre sur l’Eau 

Didier PONT

L'institut de recherche pour l'ingénierie de l'agriculture et de l'environnement (CEMAGREF), France

Implications du réchauffement global

Les changements des précipitations et de la température de l'air peuvent modifier complètement les bassins versants, les réseaux fluviaux, l'écoulement, et, dans les rivières elles-mêmes, peuvent modifier la température de l'eau et la dynamique fluviale. Tout changement de la température de l'eau a des impacts très complexes sur toutes les fonctions écologiques des écosystèmes aquatiques.

Les modèles bioclimatiques corrélatifs montrent comment une espèce en particulier pourrait supporter une baisse de son habitat potentiel favorable. Cependant, les incertitudes liées à la valeur de prédiction de ces modèles sont considérables.

Évaluation

Efficience

Une méthode d'évaluation écologique efficiente est fondée sur la logique, l'implémentation et la performance. 

Lorsque l'on essaie d'évaluer les corps aquatiques, on doit considérer trois aspects de réponse dans le bio-indicateur : la part liée à la viabilité naturelle, la part liée à l'impact de pression, et la part résiduelle, ou inconnnue, de la réponse. 

Une bonne manière de définir de nouvelles méthodes d'évaluation de prendre en compte les conséquences du changement climatique global, en particulier les changements des précipitations et des températures, consiste à se baser sur la modélisation.

Les bio-indicateurs devraient être basés sur des mesures fonctionnelles plutôt que sur des occurrences d'espèces. Il est également important d'être capable de modéliser la réponse de l'indicateur à toute variabilité de l'environnement naturel. Il sera alors possible de standardiser une réponse de ce type, et de se concentrer sur les réponses aux pressions, quelle que soit la réponse dans les conditions de référence.

Il est nécessaire de tenir compte d'une large variabilité de pressions, de la qualité de l'eau aux changements hydro-morphologiques, et de tenir compte de leur multiplicité et de leurs interactions avec l'environnement. 

Évaluation des rivières et réchauffement climatique

Enquêtes à long terme

Il est crucial de mettre en place des réseaux de surveillance à long terme des sites de référence. Nous devons enregistrer continuellement la température de l'eau et prélever régulièrement des échantillons de faune et de flore, pour voir dans quelle mesure les communautés biologiques et les écosystèmes changent.

En examinant les influences sur les risques des pressions résultant de l'homme dues au changement climatique, il est nécessaire de déplacer le statut de référence de l'étude. Cependant, un changement climatique changera non seulement le statut de référence, mais aussi l'impact des différentes pressions.

Périodes à court terme

Pour la période des 20 prochaines années, qui est l'échelle temporelle de la Directive Cadre sur l’Eau, il n'est pas encore prouvé qu'un signal du changement climatique résultant de l'activité humaine sera observable au-delà de la variabilité naturelle, ni qu'il pourra être distingué d'autres pressions humaines à un niveau suffisant pour entraîner des changements majeurs dans le statut écologique des étendues d'eau.

Les implications majeures pour les bio-indicateurs devraient être de légères modifications des structures des communautés biologiques et des glissements des conditions de référence. Il sera nécessaire d'avoir une meilleure connaissance des relations pressions-impacts et des incertitudes associées avec tous les bio-indicateurs.

Le siècle prochain 

On peut anticiper des changements énormes dans le fonctionnement des écosystèmes aquatiques, dans la composition des espèces, et dans le fonctionnement des groupes. La situation future pourrait être si différente de la situation actuelle qu'il est impossible d'en savoir grand-chose aujourd'hui. 

Implications des mesures de restauration

Il sera nécessaire de développer des solutions pour augmenter la résilience face à un éventail de futurs climats potentiels. Une augmentation de la connectivité sera toujours une mesure « sans regret ».

La résilience des écosystèmes, ou le retour aux conditions précédentes, serait suffisant pour que les communautés biologiques se rétablissent. Néanmoins, des changements climatiques radicaux produiraient un nombre croissant de régimes alternatifs stables dans lesquels des altérations majeures des écosystèmes auraient lieu à une large échelle. 

Questions et réponses

Thomas STRATENWERTH, ministère fédéral de l'Environnement, Allemagne

Bien souvent, les sites de référence ne sont pas contrôlés par ceux qui gèrent effectivement l'étendue d'eau, parce qu'il se trouve dans un autre pays, hors de l'État membre. Comment pouvons-nous nous assurer que les sites de référence existants sont réellement surveillés, dans toute l'Europe ? 

Didier PONT

Je ne peux pas vraiment vous répondre, car je n'appartiens pas à la Commission européenne. Cependant, dans le second round actuel, nous discutons sérieusement de coordination et d'homogénéisation des conditions de référence.

Géza JOLANKAI, Université Debrecen et institut VITUKI, Budapest, Hongrie

Tout d'abord, il semble que parmi les problèmes majeurs auxquels seront confrontés les écosystèmes aquatiques en Europe, on trouve le fait qu'il n'est pas accordé suffisamment d'importance aux rapports sur la qualité de l'eau. Ensuit, dans la première partie de votre présentation, vous avez évoqué une modélisation vraiment très impressionnante. Je doute fortement du niveau de modélisation actuel, pour des raisons de qualité et de quantité, parce que les bases de données sont réduites, les expériences sont réduites, tandis que les modélisations informatiques augmentent. Ce sont des jeux vidéo. 

Didier PONT

Dans l'ensemble, je suis d'accord avec vous. Il est vrai qu'il y a plus de choses sur les pressions hydrologiques que sur la qualité de l'eau. Il y a des problèmes de pollution organique, mais aussi des problèmes liés aux micropolluants. Il reste beaucoup à développer. Sur votre second point, je n'ai présenté que des modèles basés sur des statistiques, parce que dans le domaine de l'évaluation des rivières, nous ne sommes pas capables de développer des modèles procéduraux à l'heure actuelle. Les modèles sont des outils. Les résultats des modèles sont associés avec des incertitudes, et ne sont utilisés que pour donner des idées. 

Pascal MAUGIS, ONEMA, France

Vous avez parlé d'équilibres alternatifs des états biologiques. Seraient-ils en conformité avec la Directive Cadre sur l’Eau ? 

Didier PONT

Ce que j'ai présenté est un peu théorique. Souvent, on rétablit l'environnement terrestre, et on obtient quelque chose de différent d'un point de vue biologique. Je ne crois pas que cela soit envisagé par la directive. 

Peter GAMMELTOFT

Je crois que la directive contient les dispositions nécessaires à traiter ce type de problème. Le modèle principal de la directive est que si l'on a un nouveau statut plus faible, on doit revenir à un état précédent. Cependant, il y a aussi des clauses de dérogation pour des raisons de faisabilité. 

Quelle est notre approche
 du changement climatique dans la gestion de l'eau ?

Julian WRIGHT

Agence de l’environnement d'Angleterre et du Pays de Galles, Royaume-Uni

L'horizon 2030

Si l'on se projette vers les années 2027 ou 2030, c'est-à-dire la fin de la période couverte par la Directive Cadre sur l’Eau actuelle, la population mondiale aura triplé depuis 1950. Les besoins mondiaux en nourriture et en énergie augmenteront également d'environ 50 % d'ici 2030.

La disponibilité d'eau douce par personne aura fortement chuté d'ici 2030. Aujourd'hui, une personne sur trois est déjà confrontée à une pénurie d'eau. Pourtant, il n'y a pratiquement pas de référence à l'eau dans le COP15. 

Problèmes principaux de l'eau

Émissions de carbone

Le problème principal est la connexion entre l'eau et les émissions de carbone. Les émissions de carbone dans l'industrie de l'eau au Royaume-Uni constituent moins de 1% des émissions totales du pays.

Conditions possibles de l'eau

Les projections montrent des changements significatifs dans les flux moyens et saisonniers des rivières pour la période 2071-2100. Nous avons également vu une tendance à l'augmentation de l'intensité des pluies.

Nous avons aussi commencé à estimer la qualité future de l'eau avec le modèle SIMCAT. Grâce à la modélisation INCA, nous voyons des indices montrant que nous devrions constater un changement de la pollution diffuse, ainsi que des changements climatiques. On retrouve les mêmes problèmes généraux de qualité de l'eau qu'ailleurs. 

La revue périodique

La gestion de l'eau est régulée par deux processus pratiquement parallèles, la Directive Cadre sur l’Eau et la revue périodique.

L'industrie de l'eau privatisée est supervisée sur le plan environnemental par notre organisation, et sur le plan financier par un régulateur financier, la revue périodique. Tous les cinq ans, cette structure décide quelles compagnies peuvent facturer les clients et détermine le niveau d'investissement pour l'environnement et d'autres domaines. La gestion du changement climatique est l'un des cinq objectifs de la revue actuelle, PR09.

Au cours de cette revue des prix, nous attendons des compagnies de distribution d'eau qu'elles tiennent compte du changement climatique dans l'équilibre de l'offre et de la demande, qu'elle adopte une approche résiliente des canalisations d'égout et des infrastructures critiques, et qu'elles implémentent des tests de sensibilité plus larges et des supports pour la gestion des bassins versants. Nous attendons également d'elles qu'elles examinent leurs émissions intégrées et opérationnelles de gaz à effet de serre, et qu'elles incluent le coût fantôme du carbone dans leurs analyses coûts-bénéfices. 

Le premier cycle de mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau 

Le changement climatique dans les premiers plans de gestion des bassins versants

Nous avons inclus un chapitre sur l'adaptation au changement climatique dans nos plans de gestion des bassins versants. Nous avons résumé les impacts du changement climatique sur les districts des bassins versants. Nous avons effectué une évaluation qualitative de l'impact du changement climatique sur les pressions identifiées dans l'article 5. Nous avons vérifié le programme de mesures vis-à-vis du changement climatique.

Qualité des mesures

Nous avons découvert que la majorité des mesures en place paraissent « sans regret ». Nous avons un plan de licence de prélèvement grâce auquel nous avons pu placer des limites temporelles à la majorité des licences. Les tests de renouvellement des licences comprennent l'apport de la preuve de la persistance du besoin en eau, l'efficience de l'utilisation de l'eau, et l'absence de dommages environnementaux. Le système est flexible et comprend plusieurs mesures « gagnant-gagnant ».

Limitations du premier cycle

Nous avons commencé à nous préoccuper du changement climatique relativement tard. Nous n'avons pas changé beaucoup de mesures des plans de gestion des bassins versants lors de la vérification d'adaptation au changement climatique. 

Plans pour les deuxième et troisième cycles

Nous voulons suivre la sortie de l'orientation CIS. Nous avons prévu un atelier pour les gestionnaires de bassins versants le 4 février 2010 afin de discuter de l'application de cette orientation au Royaume-Uni. 

Nous prévoyons d'intégrer complètement l'adaptation au changement climatique au processus de planification de la gestion des bassins versants. Nous voulons passer d'une évaluation qualitative à une évaluation quantitative. Les programmes comprendront des évaluations des pressions et des impacts, de la surveillance, et le choix des mesures.

Questions et réponses

De la salle

Comment avez-vous tenté de résoudre le conflit entre certaines mesures d'atténuement et certaines mesures de la directive cadre sur l'eau ? 

Julian WRIGHT

L'un des exemples est la question soulevée par plusieurs acteurs, qui porte sur les impacts qu'impliquent les standards d'émissions relevés par la Directive Cadre sur l’Eau. Notre première réponse est que nous n'avons pas vraiment le choix sur les mesures de la Directive Cadre sur l’Eau. Nous avons également effectué une évaluation de l’impact du relèvement des standards. Nous avons inclus le prix fantôme du carbone du gouvernement britannique dans notre évaluation des coûts disproportionnés, et nous avons découvert que les nouvelles mesures ne faisaient pas de différence. Nous avons également des difficultés à résoudre les conflits dans le domaine de l'énergie hydraulique à petite échelle. Nous n'avons pas encore trouvé de solution.

Peter GAMMELTOFT

Concernant la nécessité de mettre l'eau plus en avant dans le document final du COP 15, mon avis est que l'important n'est pas ce que l'on souhaite, mais d'être réaliste pour parvenir à accomplir ce que nous voulons, du point de vue de l'atténuement et du financement. J'espère que la question de l'eau sera traitée plus en détail après COP 15.

La Directive Cadre sur l’Eau et les pertes de biodiversité
 dues au changement climatique — quelle adaptation ? 

Daniel GERDEAUX

Institut national de la recherche agronomique (INRA), France

Impact du changement climatique sur le lac de Genève 

Changement des paramètres

Sur les 30 dernières années, le changement climatique a entraîné des changements de différents paramètres du lac de Genève, notamment le réchauffement, l'hydrologie, et les radiations solaires. Dans le Rhône, des différences de quantité et de qualité d'eau ont pu être observées, en raison de la neige fondue qui apporte divers matériaux et contribue au taux d'influx.

Changements de l'écosystème

Le changement climatique influe directement sur la biodiversité, à cause de la sténothermie, et indirectement, en raison de ses impacts sur d'autres sources de détérioration. 

La quantité de rayonnement solaire entraîne une baisse de la couverture nuageuse, ce qui a des conséquences énormes sur la structure thermique du lac. La stratification se produit deux semaines plus tôt que dans les années 1970. L'eutrophisation a duré plus longtemps que prévu. La surface du lac perd du phosphore très rapidement. La réoligotrophisation a entraîné une modification saisonnière des habitats. 

Les études d'espèces endémiques montrent que différentes espèces ont des réponses différentes aux changements du lac de Genève. La reproduction de l'omble chevalier est impossible au-dessus de 7 °C pendant l'ovogenèse. Cette espèce va donc probablement disparaître. Cependant, ces mêmes changements vont probablement entraîner une explosion du nombre de poissons blancs.

Surveiller l'écosystème

Il est difficile de comprendre le rôle du changement climatique indépendamment des effets d'autres changements environnementaux sociaux, et économiques qui affectent les étendues d'eau. Nous avons dérivé les éléments clés suivants : 

· Les indicateurs biologiques de réchauffement sont des outils utiles. Les études écophysiologiques de nouveaux indicateurs sont nécessaires pour les impacts directs. 

· Les réponses des écosystèmes à un facteur de stress ne sont pas forcément linéaires.

· Les données de réponses à un avertissement sont rarement similaires.

· Les impacts du changement climatique seront différents selon les régions, de même que leur portée. 

· Cependant, ces impacts seront similaires dans les variabilités interannuelles.

· Plus d'énergie entrera dans le système, ce qui peut provoquer des changements inattendus.

· Les évènements extrêmes seront plus fréquents. 

Il est nécessaire de maintenir et d'accroître une surveillance de haute qualité et à long terme, afin de mieux comprendre les processus clés qui contrôlent les réponses du système au changement climatique, et de prendre en compte les variations interannuelles dans les écosystèmes, de même que les incertitudes. Nous devons adapter la base de référence des conditions.

Nous devons tenir compte de l'incertitude des seuils utilisés pour fixer les objectifs de la Directive Cadre sur l’Eau. Pour différencier entre les statuts « élevé » et « bon », et entre les statuts « bon » et « modéré », nous devons essayer de déterminer le déplacement des limites pendant que le réchauffement climatique se produit.

Nous devons également voir l'influence du changement climatique sur les changements globaux des écosystèmes. L'avenir nous réserve peut-être des évènements extrêmes qui entraîneront des « glissements de catastrophe », modifiant encore les paramètres. Le changement de la quantité d'énergie entrant dans le système amène de nouveaux risques de bouleversement et de passage d'un état à un autre. Le nouvel état serait extrêmement différent du précédent. Il ne serait pas facile de comprendre ce phénomène en évaluant le statut écologique de l'habitat.

Conclusion

Odile GAUTHIER

Directrice de la direction de l'eau et de la biodiversité, 
ministère français de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de la Mer.
Je suis ravie de conclure ces deux journées. 

De plus en plus d'États membres développent une expertise solide dans le domaine de l'évaluation des impacts du changement climatique sur la biodiversité et les ressources hydrologiques. 

Aujourd'hui, le défi consiste à être capable d'utiliser ces activités de recherche en cours aussi vite que possible et d'incorporer leurs résultats dans un programme compatible. Nous devons continuer à développer les programmes de recherche qui sont utiles à nos politiques.

Il nous reste des incertitudes. Néanmoins, nous savons que nous ne pouvons pas sous-estimer les impacts du changement climatique sur l'eau et les ressources hydrologiques. 

Il existe aujourd'hui beaucoup de projets sur le changement climatique, à l'échelle locale, nationale et internationale. Les opportunités existent pour voir les évolutions régionales, nationales et internationales pour tous les bassins versants. Je pense que nous ne devrions pas tirer des conclusions trop rapides. Nous devons analyser différents secteurs simultanément. Nous avons besoin d'une analyse complète, globale et multisectorielle.

La mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau implique des mesures d'adaptation et des outils d'évaluation. La manière dont nous définirons les mesures d'adaptation dépendra en partie des connaissances que nous acquerrons au fil du temps. Nous devrons inclure immédiatement des mesures « sans regret » dans nos plans de gestion. Les autres mesures doivent être évaluées en termes de coûts et d'impact global avant d'être implémentées. Nous devons être prudents dans le domaine de la résilience au climat.

Je suis heureuse de pouvoir dire que le débat qui a eu lieu ici va continuer. 2012 et 2013 seront des années charnières. Elles verront la publication d'un rapport de la Commission européenne sur la Directive Cadre sur l’Eau, et d'une évaluation de la stratégie européenne sur la pénurie d'eau et la sécheresse. Il y aura également un débat sur les perspectives financières de la politique agricole commune, et ses liens avec le changement climatique. Nous serons mieux à même de comprendre tous les paramètres liés au changement climatique pour notre gestion de l'eau.

Merci beaucoup d'avoir participé à cette conférence.

Implementation of the
 Water Framework Directive 
in a Context of Adaptation to Climate Change

Welcome Address

Odile  CHEREL

 Secretary General,  French Civil Aviation Authority,
Ministry of Ecology, Energy, Sustainable Development and Marine Affairs, France

Good morning. Ladies and Gentlemen. I am delighted to welcome you to the Civil Aviation Authority building. The Department of Civil Aviation is part of the Ministry of Ecology, Energy, Sustainable Development and Marine Affairs as it deals with transport and with sustainable development. 

All of the people who serve the field of aviation have signed the first Convention of Commitment with its numerous Action Plans aiming to work on noise and air pollution as well as on CO2 emissions. 

Aviation contributes to 2% or 3% of the emissions in the air. Efforts in technology and research have been made to reduce them. Extremely active debates are ongoing in our national and European organisations. We are expected to reach an agreement fairly shortly regarding the European Union Emission Trading Scheme. We are also working towards the United Nations Climate Change Conference in Copenhagen to be held in December.

We all share the same planet and have to discuss the same issues. It is imperative to change the situations that prevent us from moving to our goals. 

In water, I wish you a most fruitful conference.

Introduction

Jean-Claude VIAL

Deputy Director, Water and Biodiversity Directorate,
Ministry of Ecology, Energy, Sustainable Development and Marine Affairs, France

I extend a warm welcome to all of you on behalf of the Ministry of Ecology, Energy, Sustainable Development and Marine Affairs. 

I would like to thank our hosts as well as all those who have come to share their work with us.

Today, we are dealing with water. We are presently at a crossroads. We are going to meet in Copenhagen in December to discuss the future. We have an international roadmap to reduce our greenhouse gas emissions and we hope thereby to diminish the effects of climate change. 

These are international issues that affect everyone. The first challenge is to diminish and to mitigate. The second is to adapt.

In France and in many other European countries, we can feel the extreme effects of climate change, particularly in the field of water. We have only a partial vision of the impacts. Nonetheless, we are confronted everyday with a large scale of data and of hypotheses on the subject and have to progress in making important decisions and in choosing and applying measures efficiently.

We are all working on these issues within the framework of the Water Framework Directive. Several Member States of the European Union have been working on adaptation strategies. France is ready to join the debate. It is imperative for the Member States to meet this challenge in a consistent fashion. When necessary, we will have to integrate adaptation measures into all our programs and avoid measures that would detract us from our true purpose. 

All of the Member States are facing the same challenges and the same questions. We have to unify our efforts, share experiences, and encourage debate at the European level.

I wish all of you an excellent day.

– Session I –
Research Inputs on Climate Change to Help the Water Framework Directive Implementation

Moderator: Ricardo SEGURA,
Deputy Planning Director, Spanish Ministry of Environment, Rural and Marine Affairs

Ricardo SEGURA

Climate change has existed throughout history. However, it has become anthropogenic only recently. Our experience with it is limited. Research on it has been carried out for a relatively short time. Moreover, the same circumstances result in different problems, with various degrees of importance, in different countries. The purpose of this session is therefore to share our experience in research. 

Overview of the Seventh Framework Program Projects
 on Climate Change

Philippe QUEVAUVILLER

Directorate General for Research, European Commission

Overview of FP 7 Research

Many studies are being carried out on climate change and its impacts on water. Trends are being identified and reported, at both global and regional levels.

At the same time, there is still a high degree of uncertainty. Models do not match. There is little agreement on rainfall trends in many regions of the world. It is therefore very difficult to determine the specific adaptation or mitigation measures to be taken at regional levels. 

Climate Change Priorities for Research

The Framework Program aims to monitor climate change impacts, provide tools to analyse the different policy options, improve climate-friendly technologies, and develop the technologies of the future. 

The main drivers considered for funding research on the environment include the international commitments concluded by the European Commission and its Member States, the existing EC environmental legislation and policies, the implementation of the Sixth Environmental Action Program, and the consequences of climate and environmental changes and their link to energy.

Contributions to Global Research

· We participate in the discussions of the Intergovernmental Panel on Climate Change (IPCC). EU‑funded research has contributed to the Fourth Assessment Report. 

· We contribute to “WATCH”, Water and Global Change, an integrated project on climate change impacts on the global water cycle. 

· The EURO-LIMPACS project intends to understand and quantify the impacts of climate change on European freshwater ecosystems at the catchment scale. This project has delivered much useful information that has not yet found its way to policy‑makers. 

· The project ACQUWA studies climate change impacts on water quantity and quality, particularly in vulnerable mountain environments, developing numerical models to predict shifts in water amount by 2050.

· The project HIGHNOON, carried out in cooperation with India, looks at the impact of Himalayan glacier retreats and on the possible changes of the monsoon on the distribution of water resources. 

· The CLARIS LPB project studies the contribution of climate change to the La Plata Basin in South America.

· Starting next year, we will have a cluster of three projects in the Mediterranean basin, the Middle East, and Sahel, CLICO, CLIMB, and WASSERMed, that will focus on the links between climate change, the water cycle, social tensions, conflicts, and security. 

· Other examples include projects on adaptation processes and links to management, on drought and water scarcity, on floods, and on the identification of research gaps. 

Need for a Science-Policy Interface

At the European level, it is imperative to improve the interface mechanism between science and legislation in climate change research. There is a strong need for strengthening the efficient transfer of research knowledge to policy‑makers.

In developing research, policy‑makers need to ensure that scientific progress is at the heart of policy review. In designing, developing, and implementing policy, they must be able to access scientific knowledge, receive responses from the scientific community on the needed measures, and transfer such knowledge to the regional water managers. 

Questions and Answers

From the floor

Scientists have an ongoing debate and do not agree on what should be the basis of policy decisions. That step is missing.

Philippe QUEVAUVILLER

There will always be different recommendations and interpretations from scientists, due to different ways of tackling problems and to different types of environments. It is not good to have dogmas for harmonising the scientific community. When there are different conclusions, they have to be clearly demonstrated with experiments and data. 

From the floor

The IPCC Report is an excellent document showing that it is good to have compromise in the scientific community. 

Philippe QUEVAUVILLER

The IPCC should listen to all voices.

Géza JOLANKAI, Debrecen University and the VITUKI Institute, Budapest, Hungary

Many policy changes are occurring. Policy improvement and research projects aiming for policy change are running parallel but are not harmonised. 

Philippe QUEVAUVILLER

This is one of the most difficult cases we have to face. The research community often thinks that carrying out research in parallel to policy development will feed the policy process. That is not the case. The agenda is based on milestones. Policy‑makers have to implement the law and cannot legally change the milestones. The scientific community has to understand that contributing to policy requires the anticipation of policies three to four years beforehand and to be prepared to intervene at the right time. 

Millán MILLÁN, Centre for Environmental Research in the Mediterranean, Spain

The IPCC reports are not truly scientific. They are based on consensus. Secondly, models evolve very quickly and predictions from models change as models improve. If you have to make decisions about designing dams in certain regions, you must make them now and cannot wait for the results of sophisticated models. There are probably enough research results available that could be exploited but are not.

Philippe QUEVAUVILLER

I agree fully.

Berit ARHEIMER, Swedish Meteorological and Hydrological Institute

It is necessary to establish a new approach pinpointing institutes or operational services working on getting scientific knowledge out into society. The drivers between the scientific and the policy‑making communities are very different. A new body has to be created having the responsibility for creating the right tools for bridging the gap between science and practice.

Philippe QUEVAUVILLER

We have been working on an activity within the Common Implementation Strategy called Science‑Policy Interfacing to help Member States obtain better knowledge on what is being done in research and to train scientists to translate scientific information to policy‑makers. I hope this structure will be approved and implemented in the next few years. This interfacing function is essential and should be defined in all the Member States.

Thomas STRATENWERTH, Federal Environment Ministry, Germany 

We have research and the need for research. We also need to formulate political or legal instruments. In that area, we have the problem of acting in the right time frames so that science can deliver for legislation. In basic science, we need a rather common voice to show the common results in order to have a basis for a political debate. The common voice would not be a dogma.

Philippe QUEVAUVILLER

Expressed in that way, I fully agree with you. In terms of communication, we need to help scientists have a common front. If they cannot compromise, policy‑makers will not use their scientific recommendations. The problem is that the two communities have different ways of thinking and acting. We have to live together.

Daniel GERDEAUX, National Institute of Agronomical Research (INRA), France 
I am part of the scientific commission that deals with issuing recommendations to the State. In a local case, the scientific panel always comes to an agreement. The problem at the European level is linked to the scale. We do not agree to common recommendations because the way we manage our ecosystems is very different in the different European countries. 

Philippe QUEVAUVILLER

I agree it is a problem of scale. When you are funding research for €1 billion at the EU level with international consortia providing recommendations, and when the reports are being sent to the Commission and then transferred to the Member States in English, often to stay in a drawer, there are difficulties. We need to transmit from the EU level to Member States and then to the regional level, and perhaps to issue guidelines in the regional language. It is also sometimes necessary to fight against conservatism at the regional level. 

The Science–Policy Interface in the Context
of the Water Framework Directive and Climate Change

Marie-Perrine DUROT and Nirmala SEON-MASSIN

National Agency for Water and Aquatic Environments (ONEMA), France

The French National Office of Water and Aquatic Environments (ONEMA) was founded 2007. One of its missions is to build an interface between the scientific and policy‑making communities on issues related to water. 

The Science–Policy Interface in WFD Implementation

The originality of the Water Framework Directive is that it deals with scientific findings and their implementation. 

The Directive underlines the needs and opportunities for deepening scientific knowledge and integrating various economic and environmental fields.

It comprises a result obligation for 2015, which implies the need for an assessment of the measures carried out within an environmental policy framework. 

The Directive gives us the opportunity to include scientific knowledge in the assessment of the methods and tools developed for the first phase of the River Basin Management Plan. By the end of this year, the Management Plans and Programs of Measures will be in practice. We are ready to prepare the second phase.

Demographic, social, and economic evolutions that will have an impact on water resources and policies, as well as changes in technologies, must be taken into account. All of these factors call for tools and methods that will enable us to make forecasts and to anticipate needs.

Proposals for a Sustainable Science–Policy Interface

ONEMA aims to build a bridge between decision‑makers and scientists in the field of water. It proposes the development of a European platform to promote interface mechanisms and to respond to the needs of technical experts. The platform would enable such experts to have access to the necessary tools so that they can implement the Directive.

The European platform would draft an inventory of research and implementation needs from the Common Implementation Strategy (CIS) groups. It would compare different needs in research with available research results. It would also promote the mechanisms that enhance the transfer of findings to local, national and European water management teams.

A Successful Science–Policy Exchange Process

As part of an Action Plan undertaken by ONEMA and other players in France and in Europe, ONEMA organised a two‑day event last June, “Climate Change Impacts on Aquatic Environments: What Consequences for Water Management?”, in partnership with the research program “Management and Impacts of Climate Change” (GICC) of the French Ministry of Ecology, Energy, Sustainable Development and Marine Affairs.

Objectives of the Seminar

The seminar was designed to establish and prolong dialogue between scientists, public policy‑makers and management representatives.  It aimed to communicate the most recent scientific results to policy‑makers so that such results would be integrated into the management systems. The event also aimed to identify the needs and the questions of policy‑makers, scientists, and operational people. It focused on ecosystems and was not specifically dedicated to water resources. 

Content of the Seminar

The scientific aspect presented the latest results regarding the changes and expected changes in the quality and quantity of water resources. The consequences of climate change on aquatic ecosystems and the possible strategies for adaptation were discussed.

People involved in operational water management indicated needs for technical support to conceive and implement adaptation strategies, in particular the need for anticipation scenarios. The issue of possible new legislative tools to deal with exceptional events was also discussed.

Presentations included projections of mean water flow in France for the period 2046 – 2065 and studies on the potential effects of climate change on amphihaline fish.  

Main Conclusions

· Data is needed for building anticipation scenarios.

· A more ecological stance regarding water usage needs to be adopted. Local pressures on ecosystems need to be reduced.

· Biodiversity strategies across other sectors need to be taken into account in order to share an integrated vision.

· Management plans have to take account of the expected evolution of ecosystems.

· Scientific conclusions must be translated to support local policies. 

Follow-up

The Action Plan presented a synthetic document of everything said and done during the seminar for all of the policy‑makers, scientists, and operational players.

The results of the seminar will be integrated in the calls for research projects at IWRMnet and GICC. They will also be integrated into the multi‑sector impact study of the Ministry of Ecology, Energy, Sustainable Development and Marine Affairs and the National Observatory of Climate Change (ONERC).

The main conclusions of our study will be implemented into the French National Adaptation Plan for Climate Change, expected for 2011. There are also links with other initiatives.

Questions and Answers

Thomas STRATENWERTH, Federal Environment Ministry, Germany 

We heard that preparation is underway for a new water ERA–NET. Why are we establishing a two‑track approach, with the SPI within the CIS, and ERA–NET starting a year from now? Why not bring the two together? 

Marie-Perrine DUROT 

At ONEMA, we participate in the SPI group in the CIS but we are also part of the ERA–NET process. The two initiatives are closely related. However, having a specific activity in the CIS process is a good opportunity, because it facilitates the links with the technical groups involved in the implementation of the Water Framework Directive, whereas the ERA–NET is a research funding process. 

Philippe QUEVAUVILLER

ERA–NET may later be included in the policy loop. The process is planned for late 2010 or early 2011. It will not cover all of the Member States, nor will it cover all types of activities at the EU level. Many things can be done by the water ERA–NET, such as the transfer of information to regional water management. Steering at the EU level is essential, so that it is not left to a limited number of Member States to run the game.

Berit ARHEIMER, Swedish Meteorological and Hydrological Institute

In addition to linking scientists and policy‑makers, do you intend to link operational managers of the water systems and to develop tools for people in practice? 

Marie-Perrine DUROT 

Yes. We have a budget for Research and Development focussed on operational research to produce tools and methodologies that can be usable for the water managers. 

Nirmala SEON-MASSIN 

We are working with our scientific partners to design a set of recommendations to water and aquatic environment managers to buffer the effects of climate change, especially on the temperature of rivers. 

Intermediate Results of the Project “ClimateWater”:

Géza JOLÁNKAI

VITUKI Environmental and Water Research Institute and Debrecen University
Budapest, Hungary

I presently coordinate the project “ClimateWater – Bridging the Gap between Adaptation Strategies of Climate Change Impacts and European Water Policies”. Several institutes participate in this project, currently in its first year. 

We look at the impacts, we search for existing adaptation strategies, and we define additional needs for research and adaptation strategies. The principle aim is to find the research gaps in water policies. We divided the study into 47 sub-topics grouped into six main areas.  

I. Floods and Excess Waters

Impact of Climate Change

The drastic impact of climate change on flooding is no longer a question, especially in Northern, Middle, and Eastern Europe. Flood levels and frequencies are rising. Model simulations show that higher flood levels are still to come due to natural precipitation distribution events.

Research Needs

Research must be carried out on new means of overall river basin management of waters, from the place where the water falls to the building of reservoirs. The River Basin Management Plan, the major tool of the Water Framework Directive, will need to be revised. 

Water Quality

Impact of Climate Change

The most serious impact of climate change is probably on water quality, although the various policies do not lay emphasis on it. Among the many effects is the fact that the supply of drinking water to the population may be threatened. The changing climate may also alter all the chemical processes in the soil and will thus change the quality of water.

Adaptation Strategies and Policy Implications

It is essential to control all sources of pollution and to perfect the treatment of wastewaters. The homogenising of the Integrated Water Resources Management (IWRM) and the River Basin Management Plan (RBMP) in an integrated quantitative, qualitative, and ecological sense should provide an overall solution. At the present time, legal and administrative procedures are carried out without effective planning. 

Research Needs

Research should be initiated or intensified into the impact of climate change on the outcome of changes of wash-off pollution loads, into nutrient loads and eutrophication, and into evapo‑hydrology.

Drought and Water Scarcity

Impact of Climate Change 

More than half of Europe is very seriously affected by drought. Hungary is one of the most drought‑ridden countries. It is extremely urgent to seek solutions. 

Adaptation Strategies and Policy Implications

At the present time, available funds are insufficient for resolving these water‑related situations. Adaptation measures have been outlined in the Drought Management Plan Report of the European Union.

Due to the extreme complexity of drought impacts and strategies, we are facing a nearly impossible task in the most drought‑ridden parts of Europe, which includes Hungary and the countries of the Mediterranean basin. 

Research Needs 

Research into the multiple and sparing use of water resources and into the design of refined storage‑distribution systems is necessary. Saving and distributing water has international implications and must be subject to international discussion and legislative measures.

Eco-hydrological solutions are needed in conjunction with flood and water management. 

Conclusions

A major ecological question is to determine the amount of effort that should be spent on saving ecosystems, and when to let them degrade.

We would like to see eco-hydrological approaches. Tools can be developed to plan overall water quality and quantity control. 

Questions and Answers

Julian WRIGHT, Environment Agency of England and Wales, UK

There are a lot of sectors we would like to work with over which we have little control. How should we go about building better integration in management? Who needs to do it and at what level?

Géza JOLÁNKAI

In any river basin in the world, it should be done by the basin management. We really need an eco‑engineering type of design. Research is needed in water‑shed models because they cannot be calibrated. They are not designed.  The same applies to water quality and water quantity. In some parts of the world, we are still working only with regression models because we do not have the real data to run a real hydraulic model that could give us a better forecast. 

Julian WRIGHT

In England and Wales, we have good catchment models to understand point source diffusion. We are starting to do modelling to understand diffuse pollution. Given the uncertainties in static climate pollution modelling, understanding the impacts under climate change becomes extremely difficult. The barrier for us may be political and regulatory rather than the lack of scientific research.

Géza JOLÁNKAI

I basically agree with you. I became familiar with the Integrated Catchment Model (INCA) that was used for predicting the processes in cyanide mines in the Rosia Montana mountain region. INCA is better than the usual conceptual models, but it cannot be used for planning tools.

Dynamics of Mediterranean Streams and Implications for Water Management under Water Scarcity and Drought

Jochen FROEBRICH

Wageninger UR-Alterra, The Netherlands

It is crucial to consider the dynamics of the Mediterranean streams in planning and in implementing the Water Framework Directive. 

One of the milestones of the implementation of the Water Framework Directive in the Mediterranean was the development of the Provisional Article 5 Report for the Júcar Pilot River Basin. It indicated that the only waterbodies of relevance should be those that have more than 0.1 m3 per day. Therefore, a large proportion of the waterbodies that become dry during the summer are not recognised by the Directive. 

Characteristics of Intermittent Streams

 “Temporary streams” are either “intermittent streams”, in which flow is interrupted during a part of the year, or “ephemeral streams” in which flow occurs only following heavy rainfall.

Temporary streams are not minor waterbodies or tributaries.

With the reference conditions for application, the Framework Directive can hardly be implemented in the Mediterranean Member States. It is a challenge to adapt the Directive to these kinds of hydrological conditions. 

In temporary streams, several important phases can be distinguished. During the period of no flow, there is an accumulation of pollutants and microbiological transformations take place. This phase is followed by a sudden “flash” and a re‑mobilisation of materials.

Challenges for Water Management and Implementation of the WFD

Most people working with these rivers are not able to run a monitoring program under such conditions. Managing such streams is also a challenge for the administration of the streams. Indicators of the dynamics are lacking. 

The link between the hydrology and the ecology is extremely visible. Biological communities are adapted to such system dynamics. Until now, the sampling and monitoring of ecological conditions in the Mediterranean streams were very often disconnected from the hydrological situation. 

Taking this kind of dynamic system into account, we also have to face different dynamics in water quality. 

Implications for Future Drought Management 

The ecological status of temporary streams depends on the water availability over space and time; on the frequency, duration, and dimensions of pools; and on water quality dynamics. An understanding of the characteristics of the hydrology of the streams is hence of critical importance.

The hydrological characterisation at single points, such as at catchment outlets, do no sufficiently reflect the “mentality” of the river system. New tools are necessary to describe the natural availability of water over space and time and to make it comparable across the Mediterranean region.

A significant impact on drought is the agricultural water abstraction, from both surface and ground waters. At the present time, even the hydrological community lacks tools to associate the over‑consumption of agricultural water use from ground water wells to the availability of water resources in alluvial aquifers. Surface water abstractions demonstrate that such waters may also be of direct impact for the ecological system.

We therefore conclude that an improvement of the ecological status requires integrated land and water management. The development of the River Basin Management Plan needs to address land management as intensely as it addresses water management. This is essential for building strategic resources for drought management. It is essential to fill up our ground water reserves. As all impacts are flow and water availability dependent, climate variability will have a direct impact as well.

Overall Conclusions

Without specific knowledge about the intra‑seasonal natural stream flow variability and the ecological system, it is impossible to implement the Water Framework Directive adequately.

Options to differentiate natural stream flow variability in these kinds of systems (drought) and anthropogenic over‑consumption (water scarcity) are crucial for the monitoring of deviations from the targeted ecological status. They will also help implement adequate planning for climate change.

Climate change will increase and will require more attention to these stream types in water stress management and river basin management plans.

The Two Hydrological Cycles in Europe:
The Role of Climatic Feedbacks in Flood Occurrence

Millán M. MILLÁN

Mediterranean Centre for Environmental Studies (CEAM), Spain

Storms in the Mediterranean Coastal Areas

Sea breezes in the Mediterranean come inland with several returns at varying heights. When there is no storm the water vapour and the pollutants return back to the sea.  

In former times, the marshes and trees contributed extra moisture. The cloud condensation level was reached below the heads of the mountain ranges and the storm developed at that level. The rivers and aquifers were fed.

What Happens When There is No Storm

Land‑use changes alter the amount of moisture and the heat added to the sea breeze. As soon as the cloud condensation level of the air mass exceeds the height of the mountain ranges, there will be no storm and an increase of drought inland. 

The change of land‑use at the coast is what makes the difference between a full storm and something in‑between that does not precipitate or, in the worst case, not even clouds. 

These processes are common for the whole Mediterranean Basin. Storms do not develop anymore because the surface does not add additional moisture to trigger the storm. 

What Happens to the Water Vapour

In the summer, the Mediterranean acts as a unit, similar to a huge cooking pot that boils from the edges to the centre. It functions in that manner everyday for two or three months a year.

Thanks to the data from satellites, we can see the water vapour accumulation. The monthly averages of water vapour data at day and at night for the summer months show the water vapour coming inland during the day and, if it does not precipitate, going back to the sea at night.

Then our problems begin. We lost our summer storms. Instead, drought has increased over inland areas. We are in an accumulation mode where the water vapour and pollutants go over the sea.

Water vapour is a greenhouse gas 47 times stronger than CO2. The pollutants we were tracking are 200 times stronger than CO2. When you have an accumulation mode, you are in the worst IPCC scenario. 

The Eastern Mediterranean Basin and the Western Mediterranean Basin are different. The Western Basin develops a mode in which the water vapour and pollutants accumulate in layers over the sea for about twenty days in the summer. In the Eastern Basin there are two lesser accumulation modes, in spring and in autumn.

As water vapour is a greenhouse gas, the more we allow it to accumulate over the Mediterranean the less we allow the sea to cool during the night. The sea surface temperature increases, creating hot water pools that move within the Basin.

Torrential Rains and Floods

Migratory anti‑cyclones pass over Central Europe in autumn sending cold air over the warm water pools of the Mediterranean. The result is an increase in torrential rains over the areas surrounding the Mediterranean in autumn, winter, and spring.

Torrential rains over areas impacted by summer drought result in augmented soil erosion and mud floods.

In the summer, the aged and polluted air masses go elsewhere. The trajectories result in the torrential rains and summer floods in Central and Eastern Europe.

The hot, salty water accumulated over the Western Mediterranean Basin travels to the British Isles. This salinity valve influences the North Atlantic Oscillation, one of the “tipping points” of the global climatic system. Another trajectory passes across the Atlantic to the Caribbean, resulting in hurricanes in South-eastern United States.   

What to Expect

Drought is expected to increase rapidly over Southern Europe while summer storms are expected to increase rapidly over Eastern and Central Europe. Erratic frontal precipitation will increase, resulting in increased floods in England. 

Necessary Steps for the Water Framework Directive Implementation

The Atlantic component contributes less than 20% of the total precipitation in the Mediterranean, while water of Mediterranean origin contributes more than 80%. There is no single climatic model yet that is able to reproduce this process. However, up to now the total precipitation figures have been lumped together.

The major flood events in Europe occur along the European Continental Divide. Current information shows that 90% of the water on the north-western side of the Divide is from the Atlantic, while 90% of the water on the south-eastern side is re-evaporated from the Mediterranean. Land use plays the key role in what happens to that water. 

Questions and Answers

Millán MILLÁN

I should clarify that this schematic was used by the Advisory Group of the Sixth Framework Program of the European Commission to place approximately 11 priorities.

André WEHRLI, European Environment Agency

Do you also address solutions to this vicious circle?

Millán MILLÁN

Yes. Today, the precipitation goes toward the coast and is increasingly torrential. We should think of changing the design of the water reservoirs. Coastal zones have floods in the fall but are dry in the winter, spring, and summer. The autumn water could be used for hydro‑electrical power and could irrigate in the spring and summer, on the hope that the next major flood event would fill the reservoir.  You can also calculate the critical amount of water vapour you have to add to each major watershed in Europe to restore the cycle of storms. 

Agnès DUCHARNE, National Scientific Research Centre (CNRS), France 

Are your results and research related to the HyMeX project on the hydrological cycle in the Mediterranean ?

Millán MILLÁN

No. We exploited previous European reports. I do not believe in models, because I know that they do not reproduce what we see. The basic mechanisms and feedbacks are not included in the models. 

Agnès DUCHARNE

However, if people like you do not connect with the modellers … 

Millán MILLÁN

I have modellers working for me. We try to parameterise the things we see. We use the model to reproduce what we measured experimentally and try to see why the model fails. The problem about modellers is how quickly they forget all the mistakes they have made. 

Enno NILSON, Federal Institute of Hydrology, Germany

If you want the modelling community to incorporate the effects of land use on climate change, the modellers will need land‑use change scenarios. You would then have feedback from policy, which decides the structure of land cover. 

Millán MILLÁN

You can use existing data. 

Enno NILSON

I am thinking of 50 or 70 years into the future.

Millán MILLÁN

I would first need to understand how the system works now before I can say what will happen in the future. There are many techniques. You can play with the models until they reproduce what you have. 

Enno NILSON 

We are working on a much longer time scale and are asked what land‑use to assume for the hydrological models.

Millán MILLÁN

Land use depends on the feedbacks of the models. If the model does not include feedbacks, it will not be able to tell you about the changes that are happening now. 

Géza JOLANKAI

For natural species you will not have the models we described.

– Session II –
Impacts of Climate Change
 on Water Quantity and Quality 

Moderator: Ann-Louise MANSSON
Swedish Water Director

Ann-Louise MANSSON

Sweden is half‑way through its presidency of the European Union.

One of the most highly focussed areas is climate change, due partly to the COP 15 to be held in Copenhagen early December. Yesterday the European Council drew up conclusions on climate change to present the common view from the European Union as a message to the Copenhagen meeting. It included proposals for long‑term emission production to 2050. 

Water and marine affairs are also priorities during our presidency. These issues are very closely linked to climate change. We speak a great deal about mitigation, but we must bear in mind the importance of adaptation. We are already experiencing climate change. We therefore need to adapt, see what resilience we have, and do what we have to do now. We need more researchers, and we need excellent communication between policy‑makers and researchers.

Impacts of Climate Change on the Coastal Zones

Lorenzo GALBIATI

Catalan Water Authority, Spain

Water Regions in Catalonia

For water administration, Catalonia is divided into two regions: the internal watershed, where the Catalan Water Authority is fully responsible for water issues; and the Catalan part of the Ebro basin, where the responsibility is shared between the Catalan Authority and the Spanish Ministry of the Environment. Only 8% of the Catalan population live in the region of the Ebro basin where the demand for water, mainly for agriculture, represents 60% of the total water demand in Catalonia.

Climate Change Issues

Predicted Changes

According to regional scenarios, for the period 2070-2100, climate change will result in a reduction of rainfall between 0% and 10%, an increase in annual average temperature between 2° and 6°, and an increase in the variability of precipitation and temperature.

Predicted Hydrological Effects

Water availability is projected to decrease. There will be increase in water demand and a decrease in availability. Water scarcity and drought will most likely be more frequent and more violent. Floods will probably increase. The potential evapo‑transpiration is predicted to increase about 10%. The predicted decrease of snowfall in the Pyrenees would affect the water contribution to the reservoirs providing water to Catalonia. There will be a loss of hydroelectric production. Salination will have negative effects on the aquatic ecosystems. 

The Current Situation

It is difficult to separate the effects of human activity in a short time frame from the effects of climate change. From analyses, a global warming of 0.15° every ten years was observed from 1914 to 2007. The current increase is 0.5° every ten years. 

Strategy of the Catalan Water Agency

In the framework of the process of the Water Framework Directive implementation, the Catalan Water Agency has set up a strategy to take account of climate change and its in effects in the three River Basin Management Plans. The strategy is composed of three steps. 

 Diagnosis of Climate Change Impacts

We drew up a report in collaboration with the University of Catalonia and with the Research Institute. The document focuses on the evidence of climate change occurring in Catalonia and on the predicted impacts on the hydrological cycle and on aquatic ecosystems. 

Focusing on the effects on coastal zones, we analysed current impacts, predicted impacts for the period 2025-2040, and predicted impacts for the period 2070-2100.

Climate change is expected to result in a rise of the sea level, an increase in flood risks, and an increase in salt intrusion in coastal aquifers and in the delta of the Ebro River.

 Definition of Mitigation Measures 

a. Measures for 2009-2015

Water planning in Catalonia is defining several measures to mitigate climate change effects in relation with measures planned by the first River Basin Management Plan.

Such measures include photo energy in the wastewater treatment and desalinisation plants, control of the water demand, control and regulation of water extraction from rivers and lakes, control of the efficiency of the water supply network, and hot water savings. 

b. Measures for 2021-2027

For this period, we hope to continue with the analysis of the system and to introduce other measures. 

Introduction of Adaptation Measures 

Once we have improved knowledge of the situation, we plan to introduce other adaptation measures in water management and regulation, to increase data availability, set up public awareness campaigns, and implement direct measures applied to specific problems.

The long-term goals of this strategy are a reduction of risks, an adaptation of economic activities, , the protection of the socio-economic conditions, and the protection and adaptation of the affected natural systems.

Questions and Answers

Ann-Louise MANSSON

How is this Catalonian report interlinked with the rest of the national work on this topic in Spain?  

Lorenzo GALBIATI

The report was developed by the Catalan Water Agency independently. We collaborated with several universities in Spain outside of Catalonia. 

Enno NILSON, Federal Institute of Hydrology, Germany

Why do you think that an increase in data availability could help to reduce uncertainty? Current climate modelling approaches that produce projections on climate change show that the knowledge of uncertainty increases as data availability increases.

Lorenzo GALBIATI

You are right. I meant that if we look at precipitation and temperature, we can find a trend. If we look at aquifers or the effects of the interference of human activities, at the time being we cannot know the effects of the climate change of the last 30 years. We hope that in the future we will have more data and will be able to better discriminate.

Pascal POULHE, Electricité de France (EDF)

Do you think that elaborating prospective exercises for water resources is a good way to develop your adaptation strategy?

Lorenzo GALBIATI

In our River Basin Management Plan, there is a huge section dedicated to water resources. Our estimation is that for the first Plan, up to 2015, the effects of climate change are not very big. After 2015, we are not so sure. That is why we are trying to control resources and to apply mitigation measures now.

Jean-Luc REDAUD, CGAAER, France 

The impact of climate change will be even harsher in the southern parts of Spain than in Catalogna. There were projects to transfer water from Catalonia to other parts of Spain. How do you think you are going to solve the problems in southern Spain?

Lorenzo GALBIATI

There are projects for water transfer from the Ebro River and from other rivers outside Catalonia to Valencia. Our regional strategy is different. We rely on a set of measures to decrease water demands. When demands exceed availability, we use desalination. The rest of Spain is still considering water transfer. If you are far from the coast, you have to consider it. 

Thomas STRATENWERTH, Federal Ministry for the Environment, Germany

To what extent are land-use changes such as reforestation elements of your planning?

Lorenzo GALBIATI

They are. We deal with hydrological cycles. One example of a land-use change is in the Ebro River delta where we try to increase the portion of solid flows.

Impacts of Climate Change in Northern Europe

Berit ARHEIMER

Swedish Meteorological and Hydrological Institute, Sweden

The Role of the SMHI in the Swedish Water Administration

The Swedish Meteorological and Hydrological Institute (SMHI) is to play an active role in the Water Framework Directive implementation in Sweden. 

It will supply hydro‑meteorological information to meet the general needs of Swedish society. 

The goal of the SMHI in the implementation of the WFD is to create, manage, and make accessible information, data, modelling tools and their results at the individual water-body scale.

Models for Unmonitored Waterbodies

I am in favour of models because it is not possible to measure everywhere. We need some kind of tools to make extrapolations and interpolations between our monitoring sites. Models synthesize the best knowledge we have and make best guesses in a structured way.

In Sweden, water authorities have established 20 000 fresh waterbodies and 600 coastal zones. We have 300 stations for water discharge and 900 stations for nutrient concentrations. 

For fresh water, we use the new HYPE (Hydrological Predictions for the Environment) model. For the coastal zone, we use a model called Probe‑Scobi.

We have applied the models to the whole country and are evaluating the results. We have found an acceptable correlation for the spatial variation. We have used about 10% of the data for calibrating the models. We are working on getting a better model fit for the whole country. 

Climate Change Effect Modelling

Using Dynamic Models

Dynamic models can be used for climate change effect modelling as they already use meteorological data as input. It is important to check the climate signal and to make sure the local processes are correctly described. 

For effect modelling, a long chain of different models must be connected. The SMHI is a hydrological institute within the body of a meteorological institute that also performs climate modelling. We therefore have access to a lot of climate model data. It is important to use an ensemble of climate modelling to derive an average best knowledge for the different scenarios. We can also run different effect models on different scenarios and take an ensemble of those.

From Regional Circulation Model Output to Hydrological Input

The regional circulation model output may still be too course for the hydrological input. It needs to be modified in different ways. Up to now, we have used the Delta Change model. We subsequently modify the historical observations to put them in line with the changes in the climate scenarios.

Another method is to adjust the Regional Circulation Model and to compare its output with historical observations in a control period. We then apply the same adjustment to future scenarios.

A third method is to use Stochastic downscaling to a point with weather‑type statistics. 

A Few Preliminary Results of Climate Change Impact

Various studies were carried out using different models for the period 2071-2100: on water in the Nordic region, on the changed mean discharge from land surface, on the changed 100-year discharge, on changed groundwater levels in different types of soils, and on changed water quality. The different models gave similar responses. 

For an analysis of water quality, each river must be analysed separately. It is very difficult to draw a general conclusion in hydrology and in water quality. It is necessary to go into every waterbody and catchment to see the conditions at the right spot. 

European Possibilities and Challenges

All models are wrong, but some may be useful. 

We need more process studies. At the same time, we still need to deliver what we already know to the decision‑makers and to the managers already operating in the catchments so that they get the tools they need.

I would like to promote the HYPE model concept to the rest of Europe. The whole system could be applied to the whole European continent. It would be a high resolution model of 250 square kilometres, with daily time steps of many water variables, such as flow rates and soil moisture.  

We need a homogenous model, an impartial platform that is systematically implemented. It could be similar to an ensemble member, compared with local or basin scale models. It could also be used as a harmonised reference model.

According to the work within the IPPC, hydrologists and biologists need to work with more tools and use more ensemble thinking in their work. We need to apply different concepts to decision‑making. 

Questions and Answers

Géza JOLANKAI, Debrecen University and the VITUKI Institute, Budapest, Hungary

First, such a Europe-wide hydrological and water‑collecting model exists. It is called “Water Gap”. What do you know about it? How is your model related to it?  Second, no possible hydrological model will work for water simulation, at least not in the dryer parts of Europe, unless you work out species dependent, real evapo‑transpiration models, which, to my knowledge, do not exist. Thousands of site experiments would be needed. 

Berit ARHEIMER

I do not know the model you mentioned. To answer your second question, when we applied our model for Europe, we had many problems in the Mediterranean area, especially with precipitation. 

Géza JOLANKAI

Evapo‑transpiration is the amount of water that evaporates from anywhere plus what the plants transpire through their bodies. On a global scale, this accounts for 70% of all the budget circulation, probably even more in the dryer parts of Europe.  Unless we find the modelling of this, no water models will ever work for design purposes.

Berit ARHEIMER

I disagree. There are a lot of processes that we do not know enough about yet. However, we also know enough to get some information out to the managers that have to make decisions. All models are wrong. If we knew the truth we would not need the models. Just the same, we can deliver something that would be worth taking into account. We cannot wait for the ultimate solution. 

Millán MILLÁN

What you are doing with the model is what everybody does. In each region you adjust the model for those mechanisms that you do not understand and that you do not have in the model, so that the model reproduces what you are serving. A model developed in one country is not applicable in another. In places where you have a lot of moisture around the system working as trigger mechanisms, the model is not that useful. One big mistake in Europe is that the same solutions are being used across Europe. 

Berit ARHEIMER

I think that every catchment should be analysed separately. I think the concept is rather generic. It is not calibrated for every catchment.

Impacts of Climate Change on Snow Cover

Esko KUUSISSTO

Finnish Environment Institute (SYKE), Finland

Snow Amounts in Finland

Finland established a good snow observation network in the 1930s and 1940s. We now have around 150 snow courses around the country where we calculate water equivalents at grid points. Thereafter, we calculate areal values for river basins.

Since the year 2000, the dates for the arrival of the seasonal snow cover have become about two weeks later than before. In Helsinki, there has been 20% to 30% less annual snow during the period 2000-2008 than during the period 1961-1990.

Snow amount in the Vantaa River basin near Helsinki has dropped to almost one third over the last 50 years. Other river basins in Finland have shown similar drops.

Statistics for Lapland showed a slow growth in snow cover until the 1990s. Since that time, the snow cover has dropped considerably. 

Ongoing Snow Research

Our Institute carries out satellite-based snow research. The near real-time snow information is used for hydrological models. The satellite-driven snow products are used for climate modelling. 

The most interesting ongoing project is “Snowcarbo”, which focuses on the effects of snow cover on carbon exchange, particularly in boreal forest zones. The satellite-driven snow data is used to produce carbon flow estimates important for global modelling. This project is carried out in partnership with the French Commissariat à l’Energie Atomique (CEA) and the Finnish Meteorological Institute.

The Decrease in Snow Cover in the Northern Hemisphere

The Northern Hemisphere snow cover is the largest seasonally changing component on the earth that affects planetary albedo. Half of the Northern Hemisphere has snow cover. The snow‑cover extent has been on a downward trend. Data from the IPCC Fourth Assessment shows that the March-April Northern Hemisphere snow cover took a sudden drop of several million square kilometres around 1990.

The Arctic sea ice cover from June to August has been disappearing at a rate of 85 000 square kilometres per year. The Northern Hemisphere summer snow‑covered area has been disappearing at the rate of 140 000 square kilometres per year.

Impacts of Declining Snow Cover on Global Climate

In terms of volume, snow cover is insignificant when compared to ice sheets. However, snow cover represents 74% of the global area, while ice sheets and mountain glaciers combined represent 26%. 

Recent studies show that snow cover sensitivity explains over one third of the global warming in April and May in the Northern Hemisphere.

Global Circulation Models have been used to envision the effects if all precipitation were to land as rain.  Mean annual temperatures would be up to 5° higher over northern North America and Eurasia. Wintertime temperatures would be 8° to 10° higher. Soil temperatures would be 20° lower, and permafrost areas would enlarge by 70%.

In Finland, the declining snow cover would result in an attenuation of spring floods. The challenges to water supply could be small in Finland. However the snowmelt would probably have serious consequences to water supply in countries such as the United States and in Iran. 

Challenges in the Arctic

The Arctic region is extremely problematic from a hydrological point of view. Measuring precipitation is not easy. Observation networks are declining. It is not easy to find observers for such remote sites. It will be necessary to develop new observation and remote sensing methods.

The atmospheric concentration of Arctic methane has risen drastically in the past few years. An Arctic methane outburst could be an explanation. 

Questions and Answers

From the floor

Most of the charts you presented started with information from the 1950s. Could you use other historical information to get a feeling of cycles for the past 500‑years?

Esko KUUSISSTO

For Finland, we could make a one-hundred year series of snow cover by modelling it on the basis of temperature and precipitation observations. I do not know what use it would have.

Assessment of Climate Change Impacts
 on Water Resources in France

Xavier de LACAZE

Water and Biodiversity Directorate, France

Water Management in France

Water is managed by means of an integrated multi-partite system. Resources are managed by the State at the national and regional levels, as well as by local authorities, municipal councils, urban agglomerations, and many other players who can offer their expertise. 

Nevertheless, the main decisions take place at the local level. Such decisions need to be situated in a more comprehensive context. National laws have also been elaborated to meet the needs of our citizens and of ecological expectations. 

Main Uses of Water in France

Irrigation

France being an agricultural country, the main use of water is for irrigation, including for heavy industrial farming. Surface areas used for irrigation have increased considerably. A significant growth in water demand has been observed in some regions. These regions correspond to the regions that use irrigation for agriculture.

Energy

Nuclear energy represents about three quarters of the total national production in electricity. Approximately 90% of our electric energy comes from nuclear and hydroelectric power combined and is thus produced by our own water resources. 

The issue of energy is therefore crucial to water management in France. Energy is the basis for our economy. Nuclear energy is the basis for certain political positions.

Due to these uses, all of the questions linked to water are complex and implicate a large number of players.

In general, nuclear power plants are situated on our larger rivers. Used water from these rivers raises the temperature of the flow. If the temperatures of the rivers have been raised during various periods, the aquatic life and biodiversity could be endangered. 

Climate Changes 

What We Have Observed

Rainfall seems to have increased in winter and seems to have decreased slightly in summer.

We have measured flow rates, discharge rates, and currents over several decades. We cannot really observe a clear signal on changes in flows and currents. However, we cannot say that there are no climate change impacts.

What We Can Expect

Winter temperatures should rise slightly and that summers should become much hotter.  Winter rains should be similar to what they are at present. Summer will be much dryer. 

In the summer, the temperature difference will be greater than now between the North and the South of the country. Rainfall in summer is expected drop most significantly on the Atlantic coast. 

We also expect to see a diminishing of snow cover levels. In altitude, water that falls in winter will continue to flow with the river currents. In spring and summer the resources will therefore be depleted.

The four major rivers will lose about one quarter of their flow rate by the middle of the century.

Climate projections for the end of the century show that the number of consecutive days without rainfall will rise considerably. 

Main Expected Impacts

We expect a rise in overall water demands. 

The availability of water will most likely be modified in both space and time. This will have enormous consequences on agriculture. 

Aquatic ecosystems, particularly estuaries and deltas, should become more vulnerable. This could result in the reduction or disappearance of many species.

The cost of water will rise. 

Acting on Water Resources

A Necessary Change in Behaviour

If we do not change our behaviour, we are sure to have a real water shortage, potentially of two billion cubic metres of deficiency per year by the middle of the century.  

If we try to respond with no change in our behaviour but by using our technological means to avoid such consequences, it should cost billions of euros. 

Adaptation Measures

We need to save water by converting many of our industrial and agricultural activities and on restructuring our economy. 

We will also need to find new technical solutions to act on water availability when and where necessary. 

Future Challenges

We need to improve our climate and hydrological models in order to reduce uncertainty. We also need to improve our knowledge of the vulnerability of ecosystems.

We will have to integrate climate change adaptation into our water management systems. 

We need to respect the European Directives, not only to reach a performing ecological level and to meet our needs in water resources, but also to allow us to be a driver in meeting the needs of climate change and its challenges. 

Questions and Answers

Géza JOLANKAI

In your assessment, did you address the seriousness of potential water pollution or the deterioration of water quality and the risk to the ecosystems ? 

Xavier de LACAZE

In this comprehensive study, there has been Water Group and a Biodiversity Group. The Biodiversity Group has addressed such issues.

Ann-Louise MANSSON

How are you planning to do water savings in agriculture and in industry? Will it be in the Management Plans? 

Xavier de LACAZE

River basin management in France is handled by local actors. Decisions have to be taken in common. For water savings, we have to take account of agricultural needs, and not only of local services. However, in southern France, in largely irrigated area, we try to explain to farmers that a minimal discharge in rivers is not only important for ecological balance, but also for water quality, which is related to irrigation. 

Water Management in the Context of the 
German Adaptation Strategy

Thomas STRATENWERTH

Federal Ministry for the Environment, Nature Conservation and Nuclear Safety, Germany

Dorothe HERPERTZ

Ministry for Transport, Building, and Urban Affairs, Germany

Enno NILSON

Federal Institute for Hydrology, Germany

Corinna HORNEMANN

Federal Environment Agency, Germany

Overview of the German Adaptation Strategy (DAS)
(presented by Thomas STRATENWERTH)

In December 2008, the German Federal Government endorsed the National Adaptation Strategy prepared by the inter-ministerial working group. The Strategy is in conformity to the requirements of the UNFCCC and is part of the Kyoto Protocol.

Long-Term Goal

The Adaptation Strategy aims to reduce the vulnerability to climate change impacts and to sustain and enhance the adaptive capacity of natural, societal, and economic systems.

We have to deal with a broad set of objectives that come from different sectors.

Principles

The DAS must be based on openness, transparency, cooperation, and participation.

It needs to be integrated, building on cross-sectoral networks. We need to look into regional specificities. It needs to be knowledge-based, precautionary, and flexible. 

Main Elements

The Strategy contains an assessment of the current knowledge on the chance of climate parameters at the national and regional scales; an overview of the potential consequences of climate change for various sectors including the environment and health; options and first proposals for action; and an outline of the future strategic process. 

Comparative Assessments

It was decided that we would take a multi-model and multi-scenario approach based on ensembles and would make comparative assessments. 

Overview on the Potential Consequences of Climate Change 

The overview was drawn up based on: a vulnerability assessment study for Germany covering numerous sectors, including water resources and management; an evaluation of other research projects; a survey based on questionnaires to ministries and stakeholders; and on numerous conferences and expert workshops.

Scope

The Strategy document covers 15 fields of action concerning the impacts and consequences of climate change. 

Specific Water Management Issues

These include the management of river basins so that climate change is introduced into the Water Framework Directive implementation, adapting the infrastructure, making efficient use of water, taking precautions against floods, and protecting aquatic species.

Other chapters deal with water management related issues in health, biodiversity, agriculture, and forestry.

Next Steps 

The Government has decided to elaborate an Action Plan by 2011. We will continue to enhance the dialogue and communication process with a wide range of actors, will raise public awareness, and further enhance the knowledge base. 

Example of a Water Management Project: KLIWAS 
(presented by Dorothe HERPERTZ and Enno NILSON)

Purpose

The heart of the KLIWAS approach is the KLIWAS operational research program  “Impacts of Climate Change on Waterways and Navigation – Options to Act”. It was set up by the Transport Ministry so that we could make “climate-proof” decisions. 

Global and Integrated Approaches

Originally having a clear focus on the navigational sector, the approach provides a wide range of information on the impacts of climate change on the whole water balance. We also need to set up generic methodologies to deal with climate change and uncertainty. This project is extremely useful for general water management issues and for the Water Framework Directive implementation.

We regard waterways as an integral part of the complex hydrological system. The waterway systems are multi-purpose. We need approaches that meet their multi-purpose demands, in particular when we deal with the possible impacts of climate change.
We need to develop integrated and sustainable management approaches and look at long-term effects on the whole environment. To provide long-term reliable conditions for navigation while preserving good ecological conditions, we need to develop appropriate and adequate adaptation strategies for the whole water system. We also need to deal with system complexity and uncertainty. 

KLIWAS Areas of Interest

The KLIWAS areas of interest coincide highly with the Water Framework Directive basins. All of the Water Framework Directive basins in Germany are Federal waterways as well. All of the basins covered by the KLIWAS program are major basins in Central Europe. 

KLIWAS and the Water Framework Directive also stand on common ground regarding research on climate change, statistical analysis, processing procedures, and on bridging the gap between science and decision‑making.

KLIWAS Guiding Principles in Relation to the German Adaptation Strategy

In the KLIWAS program, it is crucial to adhere to the following succession of events: an analysis of climate projections and climate change scenarios; an analysis of sensitivity, determining the vulnerability of specific sectors and subsystems; and an analysis of adaptation options. These steps are part of the German Adaptation Strategy. Nonetheless, the KLIWAS program does not make decisions on adaptation options. Many factors that are not associated with climate change research are also involved. 

Climate Change Projections

Looking at the projections of mean values, we do not see as much change in Germany as in other parts of Europe. In the Alpine influenced part of the Rhine River, a huge change is expected for the end of the current century. This may be attributed to the shrinking of the glaciers in the Alps.

Example of a Water Management Project: WASKlim 
(presented by Corinna HORNEMANN)

Aim of the Project

The WASKlim Project, “Adaptation Strategies for Water Management” is a decision-support system. It is the task of WASKlim to support the development process of the German Adaptation Strategy according to climate change. 

Climate change will affect river conditions as well as all river uses.

To determine and develop adaptation measures, an analysis of different information is necessary. Often such information can only be estimated based on modelling of future assumptions of technical or economic developments.

Our main research question was how we could make decisions for water‑related adaptation strategies with the presence of the uncertainties of climate change.

Concept

We decided to build a decision-support system to facilitate and structure the decision process with an opportunity to interlink information such as data related to climate change modelling.

The development of an adaptation strategy in the water sector has involved input from climate data, a water simulation model producing hydrological data, the determination of the current and future state, adaptation strategies, and an assessment of the adaptation measures.

Procedures

We built a decision-support system for three regional studies based on the coupling of regional climate modelling with water balance modelling. 

We use the “fuzzy logic” system, which allows diffuse linguistic terms to translate into strong data by so-called “membership functions”. The boundaries of “fuzzy” membership functions have to be defined by stakeholder interviews in three regional conferences and by questionnaires.
Main Results 

· Experiences with stakeholder participation proved useful for the implementation of the German Adaptation Strategy.

· Knowledge was improved about climate change effects on water resources in three regions.

· The project developed a decision-support system to serve as a basis for adaptation concepts and decision-making in the water sector despite the uncertainties related to climate change.

Climate Change Impacts in the Agricultural Sector
and Perspectives of Evolution

Eugenia POMMARET

COPA-COGECA, France

Who are COPA and COGECA?

The aim of these two organisations is to defend the interests of 14 million people working directly or indirectly in the agriculture sector in Europe. The organisations are linked to 76 member organisations across Europe.

Climate Change – A Key Challenge in Farming 

Farmers need to adapt their management decisions to climate change regularly in order to have sustainable agriculture. Existing uncertainties about climate change exceed the adaptation capacities of a single farmer.

We need economically viable farms so that the farmers can cope with changes.

Water in Agriculture

The production of biomass is inseparably linked to water supply.

Most of European agriculture is directly dependant on rainfall. The implementation of the Water Framework Directive will have an impact on investments and management practices on the farms.

Agriculture is already affected by water excess and scarcity. Balancing water supply and demand requires solutions at the local level.

Less than 10% of agricultural land in Europe is irrigated. This land is usually linked to high-headed value agriculture. France, Greece, Italy, Portugal and Spain account for 90% of the total irrigated area.

Climate Change Impacts on Water Quantity and Quality

If European agriculture is to continue to deliver social, environmental and economic benefits, access to adequate water supply is essential. Climate change results in risks of lower yields and lower product quality. 

We try to help European farmers adapt to rising average temperatures with higher evapo‑transpiration rates and an increased frequency of extreme weather conditions. We also expect a growing risk of pests and of some diseases.

Perspectives for the Future

Improving Quantitative Water Management

It will be necessary to improve the water supply and to reduce water needs for agriculture. The suitable implementation of such measures depends on local conditions and on the farming system. 

We need to obtain thorough knowledge at the farm level in order to select and implement the measures adapted to each situation.

Necessary Steps

European policy needs to focus on voluntary water management improvements. It needs to give incentives to farmers for measures targeting water quality and quantity. It also needs to support innovation, making use of new technologies.

It will be necessary to deal with competition for land use and water resources during periods of water scarcity.

It is also important to consider consumer demands for the right quantity and quality of water and for maintaining the availability of European agricultural goods for European consumers.

Water in the Common Agricultural Policy

Cost-compliance as well as quantitative and qualitative water management measures are included in the last CAP Reform. Farmers that do not comply with water‑linked legislation could be penalised through a reduction of compensation aids. 

Further Necessities for Efficient Water Use

It is necessary to improve the understanding of the main issues, challenges, constraints, and uses of water in agriculture at the European level. The priorities for research and technology development need to be identified. It is important to limit interference in the biological processes in plants in order to improve water‑dependent biomass.

Conclusions

The hydrological cycle can be positively influenced by agricultural practices, but only to a limited degree. The diversity of local situations in Europe make it difficult to determine the adaptive measures.

Agricultural production does not occur under controllable conditions, making it difficult to quantify the benefits of improved water management. 

Finding solutions enabling higher agricultural production using less water needs to be a priority for European agriculture.

From the floor

Considering that water re-circulates in the system, I hope to see it when farmers get paid for irrigating full flood. 

Eugenia POMMERET

We try to think of sharing volumes rather than managing water by the price. Volumes exist. The local farmers could decide on the distribution and the sharing of the volume. If you put a price on water, big farms could cope, but small ones would disappear.

Pascal MAUGIS, ONEMA, France

Most cereals are exported or used to feed livestock. We have been consuming an increasing amount of meat, which uses an enormous amount of water. On the European scale, we could try to lower water demands by promoting a change in dietary habits. 

Eugenia POMMERET

We try to give priority to European consumption of products produced in Europe. We try to explain to consumers that we have a variety of products in Europe and that we can provide the markets in Europe. 

Ann-Louise MANSSON

In Australia, there is a trading system for water, similar to the trading system for CO2. That might be considered at the European level.

Climate Change Impacts and Adaptation

Sergey MOROZ

World Wildlife Fund for Nature (WWF), Belgium

The Adaptation Debate

Humans have been adapting to various climate changes for thousands of years. The difference is that today we face geologic-scale changes in less than a human lifetime. Adaptation needs to take more forms and be more focused.

Adaptation is an issue high‑level policy‑makers must solve. Scientists can inform, analyse trends and impacts, and present potential adaptation options, but cannot make the decisions.

Resource managers need to deal with the practical impacts of climate change. They can recommend practical solutions. Their options are limited by budgets and priorities determined by the decision‑makers.

Climate Change As Related to Ecosystems and Biodiversity

Water Issues and Ecosystem Management 

Climate change is felt most strongly in water issues. Humans always depend on water. Water is also a basis for many of our economic activities. 

Ecosystem management has been based on resilience to extreme events and tipping points, which assumes a stationary climate. The paradigm is now shifting to adaptation as a process, something that facilitates change and promotes flexibility. The new paradigm helps the new ecological communities and states. 

Vulnerability of Freshwater Ecosystems

In defining climate vulnerability, the IPCC looks at three aspects: exposure, sensitivity, and adaptive capacity. 

Exposure

Ecosystems that respond quickly to changes in precipitation will be most exposed to climate change.

Sensitivity

Some species are also quite sensitive to specific climate change impacts, such as species that require stable water conditions or that have very specific habitat requirements.

Adaptive Capacity

Nonetheless, many species have already adapted to such changes as the increase in frequency of extreme weather events.

Natural freshwater ecosystems can often adapt to changing conditions by themselves. However, by modifying the natural ecosystems, we have restricted or even eliminated natural resilience. We may need to develop “green” infrastructures to control water resources, restore flow regimes, and rebuild natural climate resilience.

Challenges

Uncertainty

A large challenge for policy-makers and resource managers is the uncertainty about the future. We are required to make decisions about the future but we have only limited information about it. 

Modelling may be useful, but the level of uncertainty seems to increase with the combination of different models. Climate scientists can help us define some of the possible climate futures we may be facing so that we can identify “no-regrets” decisions that would match all of the scenarios.

Policy Challenges

· Institutional capacity needs to be developed.

· Flexible allocation systems and agreements need to be created.

· We need to reduce external non-climate pressures.

· We need to help species, human communities, and economies move their range.

· To maintain flexibility, we need to think carefully about how we are planning infrastructures.

· We need to institute sustainable flood risk policies.

· Climate-aware planning needs to be supported.

· We also need to improve monitoring and responsiveness capacity.

Communicating Climate Adaptation

Communicating the uncertainties of climate change is difficult but does not mean we cannot act wisely. Flexibility can be a clear, simple, and positive message. 

Questions and Answers

Geoff DARCH, European Water Association 

I agree that it is disappointing to see that water issues are not included in the UNFCCC negotiations. I wish to inform you that our organisation supports a Water Day that will be held as part of the Barcelona Climate Change Talks. 

Ann-Louise MANSSON

Perhaps someone can give advice on how we can get policy‑makers to do what they are paid for, that is, making decisions?

Sergey MOROZ

Perhaps if they were elected for more than five years there would be more long-term thinking, or perhaps they could be assessed on performance. 

Julian WRIGHT, Environment Agency of England and Wales, UK

Politicians think very short-term. It is a problem. In the UK, we came up with a national Climate Change Act, focused mainly on mitigation but also with responsibilities that will continue through change of government. It is a good starting point for getting adaptation continuity in policy. 

– Session III –
Water Framework Directive Review
 in a Context of Adaptation to Climate Change

Moderator: Peter GAMMELTOFT,
Head of Protection of Water and Marine Environment Unit,
DG Environment, European Commission

Peter GAMMELTOFT

Good Morning, Ladies and Gentlemen.

We are still in the first cycle of implementation of the Water Framework Directive. Before the 22nd of December, there will be a River Basin Management Plan. The measures in these Plans have to be implemented from 2012. The targets have to be achieved in 2015. Only then will we have gone through a full policy circle. 

Nevertheless, it makes sense to look at what climate change means for the implementation of the Water Framework Directive. 

The Directive presently presents three challenges:

Long-Term Impacts

There are obvious advantages in taking long-term impacts into account at an early stage. Long-term investments can be built that will not later cause regrets. 

Looking into Smart Solutions

Solutions to climate change are not always the traditional interfering ones. Building on nature’s capability to store water may be preferable to costly infrastructures. 

Legal Obligations

Climate change will put pressure on water resources, creating competition for access to them. In order to be usable, such resources have to be clean. Consequently, the regulatory pressures on water cannot be slackened. 

We will hear about some of the thoughts that have been generated in the Commission, in the Member States, and in industry about how to manage the adaptation challenge. 

Adaptation to Climate Change and Water Management

Balazs HORVATH

European Environment Agency, European Topic Centre on Water
Water Unit, DG Environment, European Commission

Key Documents and Legislation

In the legislative framework, the European Commission has prepared several key documents, including the White Paper on Adaptation to Climate Change, which includes an Impact Assessment and three other documents: one on agriculture; one on human, animal, and plant health impacts; and one on water, coasts and marine issues. 

Another Commission communication addresses water scarcity and droughts.

The Water Framework Directive and the Flood Risk Management Directive are very important pieces of legislation.

A New Agenda

For adaptation to climate change, we need a new agenda for public policy. We need to understand vulnerabilities, deal with uncertainty, undertake an integrated assessment, and work on multiple institutional levels.

Adaptation Approaches

Adaptation approaches include “grey” infrastructure approaches, such as creating protective infrastructure; “green” structural approaches, such as strengthening the resilience against climate change impacts by improving natural water retention and strengthening biodiversity; and “soft” non‑structural approaches, such as raising public awareness.

Taking Action at the European Level

Most of the work will take place on regional and local levels.

Nonetheless, action is needed at the European level, due to the large difference in progress among the Member States and the necessity for a cross‑boundary approach. Moreover, impacts affect sectors that are largely integrated at the EU level through the single market and common policies. 

European Community funding programs present an opportunity to promote adaptation action and measures. Solidarity is necessary with the most vulnerable regions in Europe and globally.

The Four Pillars of the White Paper

The White Pillar stands on four pillars. It lays the groundwork for Phase I, 2009-2012, of the EU Adaptation Framework. A comprehensive adaptation strategy should be implemented during Phase II, from 2013 onwards. 

Pillar I: Strengthening the Existing Knowledge Base

We would like to build a structured information dataset, a EU-wide data repository, and a platform for knowledge transfer. 

We plan to fill in gaps with specific projects. These include: the design of guidelines for the elaboration of the Regional Climate Change Adaptation Strategies; the preliminary assessment and roadmap for the elaboration of climate change vulnerability indicators at regional level; a land‑use modelling study; and an integrated assessment modelling study.

We would thereby provide the structure and contents for the European Clearinghouse on Climate Change Impacts, Vulnerability and Adaptation.

Pillar II: Mainstream Adaptation into Key EU Policy Areas

The approach will be carried out step by step, based on solid scientific and economic analyses. It will include crosscutting issues, including water management.  We would like to develop Guidelines and further Adaptation Strategies outlining the required actions.

Pillar III:  Using a Combination of Policy Instruments

This Pillar will be will be dealt with in the near future, together with the Member States. 

Pillar IV:  International Adaptation

The EU is committed to working with non-member countries to improve their resilience and capacity to adapt to climate change.

The White Paper established an Impact and Adaptation Steering Group so that we can work in close partnership with the Member States.

The Guidance Document on Climate Change and Water

The White Paper requires the development of guidelines by the end of 2009 to ensure that the River Basin Development Plans are climate-resilient. For this purpose, a new guidance document entitled “River basin management in a changing climate” is being prepared by one of the Working Groups under the Common Implementation Strategy.

The document is targeted to river basin managers and is focused on the two upcoming River Basin Management Plans.

The Main Messages of the Water Framework Directive

· Climate change is an additional pressure to waterbodies.

· It is important to monitor climate change impacts closely.

· It is important to be cautious in applying exemptions.

· In case of climate change pressures, it will be necessary to add additional measures.

· In all cases, it is necessary to check the Program of Measures to make sure they are climate‑resilient.

Questions and Answers

Berit ARHEIMER, Swedish Meteorological and Hydrological Institute

I did not understand who the target groups are for the Clearing Houses. Are they policy‑makers or local managers? How far will you go in sharing results?

Balazs HORVATH

We are currently discussing this issue with the Member States. The answer will be included in the program of the Impact and Adaptation Steering Group. We will probably have a simple instrument during a first phase and a more sophisticated database during a second phase. We are also discussing the target groups. We do not want to restrict this to the Member States.

Géza JOLANKAI

We have to bridge a gap in water-related policies in finding how they could be better suited for adaptation strategies. I would like to have access to the materials indicated in the White Paper as background documents and all the materials that are already under preparation for bridging the gap. 

Balazs HORVATH

There is an Impact Assessment of this White Paper. You can find it on our website. There were many negotiations inside the Commission with the other services. The White Paper represents a common understanding of all these services.

Peter GAMMELTOFT

We can add that in the Impact Assessment there is a long literature list. It is all publicly available information.

Measures of Adaptation to Climate Change

Cornelius LAASER

Ecologic Institute, partner of European Topic Centre on Water,
speaking on behalf of the European Environment Agency

Recent Efforts by the European Environment Agency: Four Key Reports

 “Climate Change and Water Adaptation Issues” (2007)

The report describes how European countries progress and how they adapt to climate changes related to water. It assesses the strengths and weaknesses of the current policies and evaluates the implications that arise from the need to adapt to climate change.

 “Impacts of Europe’s Changing Climate – 2008 Indicator-Based Assessment”

This report, not restricted to water, includes water quantity, water quality, and biodiversity. 

 “Water Resources Across Europe – Confronting Water Scarcity and Drought” 

This study, issued early this year, takes most recent data into account. Its main conclusion is that in managing European water resources, it is necessary to shift to a sustainable demand‑led approach.

 “Regional Climate Change and Adaptation – 
Water Resources Management in the Alps”

This report, issued in August of this year, takes off by looking at the vulnerability to climate change in the Alps.

Current Efforts by the European Environment Agency

The European Environment Agency has prepared two documents supporting mainstream adaptation into Water Framework Directive management processes. 

The CIS-Guidance on River Basin Management and Climate Change 

This extensive Common Implementation Strategy Guidance covers all of the important areas related to this topic. I will focus on chapters 6 and 7.

Chapter 6 – Building Adaptive Capacity

This chapter indicates the necessity to make use of ongoing research and adaptation activities; to gather additional data for sound decision‑making; to work in cross-sectoral partnerships; to raise public and staff awareness through education and training; and to establish coordinated strategies in trans-boundary River Basin Plans.

Chapter 7 – The Water Framework Directive and Adaptation

The final management step of the Water Framework Directive, designing a climate‑robust Program of Measures under climate change, is the focus of Chapter 7. This step involves taking the current Program of Measures and assessing its effectiveness under climate change. Subsequently, it is necessary to choose sustainable adaptation measures and to pay specific attention to long-term major investments that need to start now.

The Good Practice Report

The “Report on Good Practice Measures for Climate Change Adaptation in River Basin Management Plans” can be used as a stand-alone document or complementary to the CIS‑Guidance. It may also be integrated into the Clearing House on adaptation.

Chapter 4, the heart of the document, presents the good practice measures for adapting water management to climate change. It covers flooding, sea level rise and coastal erosion, water scarcity and drought, water quality and ecological conditions, sectoral adaptation measures, and network development.

Questions and Answers

Enno NILSON, Federal Institute for Hydrology, Germany

In year graph showing the mean hydrographs for river basins, how do you come to a single line of mean hydrographs? How do you come to the statement that these changes are “most likely” while we are really facing uncertainties?

Cornelius LAASER

I am neither a real scientist nor a hydrologist. I do not know how we got to this kind of graph. It is taken from the report. It was not my intention to use the term “most likely” in the context of the well‑defined IPCC wordings. 

Peter GAMMELTOFT

This is an important issue. In general, when managing adaptation to climate change, we are faced with significant uncertainties. We have a spectrum of possible impacts and in the likelihood of different sizes of impacts, we have to decide which measures we want to take and which risks we do not want to run. 

Julian WRIGHT, Environment Agency of England and Wales, UK

How are we going to assess which one of the measures delivers the best results? Are we going to be building that through the Clearing House?

Balazs HORVATH

We can provide a set of best practices in the European prospective. We cannot decide if one example is better than another. There will be different sets of scenarios and examples. Everyone has to develop his own approach to the problem. Our role is to collect and disseminate information.

…, Ministry of the Environment, Czech Republic

Among the long-term measures you presented was the support of navigation. Does that mean that the European Union will support the building of new navigation channels?

Cornelius LAASER

Building new infrastructure for navigation is done for other reasons than for adapting to climate change. In the Water Framework Directive you would have to highlight the need for it and apply the rules for exemptions to justify why you have to divert from the good status that you have to achieve for waterbodies.

Balazs HORVATH

The navigation sector of the Guidance Document provides win-win measures. I cannot comment on whether I would support such building.

Peter GAMMELTOFT

There is no easy answer. This is all regulated in the Water Framework Directive. If you want to open up new stretches of rivers for navigation, you need to demonstrate that the conditions set out in Article 4.7 of the Water Framework Directive are satisfied, for example, if there is an overriding public interest or if there is no better environmental alternative which will deliver the same transportation benefits. It is left to the Member States to decide on Article 4.7, but the decision is also subject to compliance by the Commission.

Adaptation in the Drinking Water Sector

Clive HARWARD

Eureau, United Kingdom

Introduction to Eureau

Eureau is the European federation of national associations of drinking water suppliers and wastewater service providers. It provides sustainable water services to around 405 million European citizens. It reflects the full diversity of the European water services sector. 

The Climate Change Challenge for the Water Sector

Water is at the heart of the climate challenge. Adaptation to climate change is about water. The key aspects of how climate change will affect the water sector and water services relate to availability, the infrastructure used in terms of water and wastewater service provision, and its impact on water treatment processes.

Water Availability

Changes in precipitation and evaporation patterns, snow and glacier melt, and the increase in water scarcity will put pressures on water availability. We have to look seriously into how we allocate water resources.

Infrastructure

In water and wastewater services, infrastructure involves assets of 60 to 80 years. It is therefore important to apply good planning techniques. From the concept of deciding on the need for a new reservoir, it can take 15 to 20 years before the reservoir is available for use. We also need to take account of the risks of flooding and erosion of the infrastructure. The water and wastewater services in the highly populated coastal zones across Europe are subject to erosion. Those assets need to be protected and managed. Adaptation measures will have to be taken.

We need robust models in order to help us understand what design standards are needed and what decisions have to be made. 

Treatment

Many of our processes, especially the biological processes in wastewater treatment, are affected by very small changes in temperature. It will be necessary to modify the processes in order to adapt. 

We will also need to ensure that our treatment processes can deal with the microbiological, physical, and chemical changes in water quality.

The Socio-Economic Role of Water

Water in Economic Development

Water is an important enabler of economic development. The water sector cuts across all other areas.  Industry and agriculture rely heavily on water. It is vital to health and well-being. It is   essential to healthy bio-diversity and to the environmental services sector. Water is also used for recreation, an important activity and driver of economic growth.

Across Europe, drinking water and industry each take up a little more than a quarter of water usage, while agriculture takes up about 43%. However, those figures vary considerably from one region to another. In water resource management, it is necessary to observe the usages on a regional basis.

Roles of the Water Sector

The role of the water sector is the sustainable delivery of secure and safe water supplies and wastewater services. We also have a role to play in terms of promoting water efficiency. Other sectors need to help, particularly in terms of design and manufacturing standards. Eureau also plays a strong part in cross-sectoral coordination at the European level.

The water sector is affected by climate change, but it also contributes to it. We need to develop our processes in terms of sustainable water treatment. 

Adaptation Measures 

Ongoing Measures

We are undertaking research into impacts and into cost-effective adaptation. We carry out flood analysis. The sector is making great efforts in water resource management planning. We are also taking steps for asset and network resilience and for the protection of the valuable resources we have. We recognise the need for more catchment-based solutions that prevent water from getting contaminated and thus requiring high levels of treatment. We recognise the value we can bring in biogas production and the opportunities in the development of renewable energy sources.

The Water Sector and the Water Framework Directive 

We see the Water Framework Directive as a tool rather than a guarantee for providing adaptation. It is essential to integrate adaptation into other sectoral policies, such as the Common Agricultural Policy and the Floods Directive.

Increasing aquatic ecosystem resilience will support adaptation. Guidance is crucial for circumstances where climate change may lead to a deterioration of status. We need to ensure that the Programs of Measures are least carbon impact and that they are based on “no regrets” solutions.

Drinking water supply and provision is the highest priority for the health of society and the economy and must be the priority in allocation.

Questions and Answers

Sergey MOROZ, WWF

What is the sector planning to do in terms of leakages of the pipes? Also, how do you reconcile the push for efficiency and the claim by some water companies that efficiency is not good?

Clive HARWARD

The water sector has made great efforts to reduce leakages. However, we have to look at the balance between the costs and the benefits associated with leakage control. In Member States that have always had an abundance of water, it is difficult to justify such costs. We need to ensure that we are playing our part in reducing leakage in an economic and sustainable way.

I have not heard water companies say that water efficiency is a bad thing. We have to understand the implications of their reaction. If people are more water efficient, there will be implications for our current infrastructure. Drinking water will remain longer in our current distribution systems, which are invested in huge sums of money. There is also an environmental aspect. Many rivers rely on additional flows. It is important to see how water efficiency elements will impact on flushing levels and on the capacity of sewers and pipes for the distribution of drinking water.

Zsuzsa BUZAS, Hungarian Ministry of Environment and Water

In most of the countries in the world, including in Europe, the main water resource is ground water. Do you think there will be an increase in the use of ground water? 

Clive HARWARD

I do not have an answer, but I think that it would depend on the region in question and on the availability in that region. The mix between surface and ground water varies across regions. 

Geoff DARCH, European Water Association, United Kingdom

On the supply side, in terms of giving up or reducing abstractions in order to benefit the environment, would you have any comments?

Clive HARWARD

We have to look at the right solutions. We have to make sure the allocation of water is properly accounted for and developed. We recognise we have a part to play. 

Robustness of Dutch Water Framework Directive
Program of Measures to Climate Change 

Robert PORTIELJE

DG Rijkswaterstaat Centre for Water Management, Holland

Current Dutch Climate Scenarios

The national Meteorological Institute uses four climate change scenarios for projecting into the future. In two of these scenarios there is an unchanged air circulation pattern in which we would be still heavily influenced by Atlantic winds. One of these scenarios shows a “moderate” increase in temperature. The other shows a larger increase in temperature.

In the two other scenarios, also made up of one “moderate” and one “warm” scenario, we deal with a changed air circulation pattern, which means that in the summer we would be more influenced by continental winds from the East. This would result in more frequent and more intense periods of drought.

The scenarios do not indicate the probability of occurrence. For the purpose of the Water Framework Directive and its objectives, it will matter greatly which scenario takes place. 

Effects of Climate Change on Waterbodies

Pressures on Waterbodies

Climate change could result in the release of nutrients at a faster rate and an increased risk of eutrophication.

Salt intrusion from seawater will cause salinity problems with respect to fresh-water ecosystems. Salt intrusion would also affect the ground waters in the low-lying parts of the Netherlands due to the rising sea level. 

Hydrological pressures will be of increasing importance and will have impacts on the ecological functioning of waterbodies. Morphological pressures are important, especially in relation to the availability of habitats. The connectivity of waterbodies may also be influenced. 

Lakes and stagnant bodies are more vulnerable to eutrophication than are other water-type categories. Rivers and flowing waters are more vulnerable to hydrological pressures. 

Direct Effects

Direct physical effects of climate change include the rise in sea-level, an increase in water temperatures, decreasing river ice-cover in winter, an increasing variation in river discharges and water levels, and changes in the area of habitats available to species. 

Additional physical-chemical effects include the increased urban run-off of water and pollutants during storm events and the release of persistent micro-pollutants from deeper sediments. There are indications that the pH is being lowered due to increased CO2 in the atmosphere, which might have serious effects on shellfish and marine environments. 

For many species vulnerable to critical boundaries, the thresholds may be exceeded, which may result in their disappearance. 

Effects of Climate Change on the Feasibility of Water Framework Directive Objectives

We attempted to determine the effects of climate change on autonomous development. We designed our Program of Measures to meet the objectives for 2015 or 2027 at the latest. However, due to climate change we may not be able to meet the objectives. 

The program can be analysed from three angles, “Regret”, “Win-Win” and “Flexibility”. It is necessary to focus on a minimum of “regret” and to try to obtain a maximum of “win-win” and “flexibility”.

Program of Regional Measures 

The Program of Measures under climate change is dedicated to the four international river basins in the Netherlands: the Rhine, the Scheldt, the Meuse, and the Eems.

The Program focuses on Water Framework Directive specific regional measures additional to the existing national and EU policies. Close to half of the funds of these regional programs are devoted to hydrological and morphological measures. 

The process includes a reduction of point sources and of diffuse sources. Fish stock and vegetation management and the creation of specific habitats for flora and fauna are also being planned.

Conclusions

· Most of the measures are robust in that their effectiveness does not decrease significantly due to climate change.

· Several win-win situations can be addressed. 

· Most measures can be adjusted based on progress and new insights.

· Measures aimed at creating specific habitats sensitive to water-level fluctuations are particularly vulnerable to climate change.

· A source of uncertainty is the future intensity and frequency of extended summer droughts compared to peak flows.

Questions and Answers

Peter GAMMELTOFT

You showed a graph of the potential impacts of climate change and the ability of the Program of Measures to reach the targets. Do you foresee an obvious solution so that you can reach the targets and reap the benefits? 
Robert PORTIELJE

If you see from the Program of Measures that you will not reach the objectives, either due to climate change or because the baseline has changed, something additional has to be done

Pascal MAUGIS, ONEMA

Flooding higher than water flows is necessary for hydro-morphological restoration, to keep the substratum clean from sedimentation and to enable some fish species to continue to reproduce correctly. How do you mitigate the need for biological restoration and the necessity to prevent high floods? 

Robert PORTIELJE

Predicting extreme events is difficult and therefore it is difficult to mitigate. I do not have a clear answer on how to mitigate.

Geoff DARCH, European Water Association, United Kingdom

I see you have only one circulation model. Do you feel your measures are sensitive to one particular scenario? 

Robert PORTIELJE

The present climate scenarios will be updated within a few years based on progress in knowledge. We need to come up with more certainty in the predictions of how frequent and intense the periods of drought will be so that we can anticipate them with respect to the Program of Measures. 

Thomas STRATENWERTH, Federal Ministry for the Environment, Germany

Is the one- or two-degree temperature increase in your scenarios meant for the Netherlands? Also, do you use these four scenarios to restrict the range of uncertainty that you use for your assessments?  A difference of one degree between the scenarios represents a small range.

Robert PORTIELJE

The one- or two-degree increase refers to the worldwide average temperature in 2050 as compared to 1990. I agree that the temperature difference between the scenarios is small. We are starting to look at more extreme scenarios. The scenarios result from ensemble modelling. It was concluded that these four scenarios cover the most likely range. 

Global Warming and Ecological Assessment of Rivers
in the Context of the Water Framework Directive

Didier PONT

Institute for Science, Water, and Land Management (CEMAGREF), France

Global Warming Implications

Changes in precipitation and air temperature can completely modify catchment, river networks, and runoff, and in the rivers themselves, can modify water temperature and fluvial dynamics. Any change in water temperature has very complex effects on all of the ecological functions of aquatic ecosystems.

Correlative bioclimatic models show how a particular species may be able to withstand a decrease in its potential favourable habitat. However, the uncertainties linked to the prediction value of such models are considerable.

Assessment

Efficiency

An efficient ecological assessment method is based on rationale, implementation, and performance. 

When you try to assess aquatic bodies, you have to consider three aspects of response in the bio‑indicator, the part linked to natural variability, the part linked to pressure impact, and the residual, or unknown, part of the response. 

A good way to define new assessment methods and to consider the consequences of global climate change, especially changes in precipitation and temperature, is to develop a river assessment method based on modelling.

Bio-indicators should be based on functional metrics rather than on species occurrence. It is also important to be able to model the response of the indicator to any variability in the natural environment. It will consequently be possible to standardise such a response and focus on response to pressures, whatever the response in the reference condition.

It is necessary to consider the wide variability of pressures, from water quality to hydro-morphological changes, and to take account of their multiplicity and their interactions with the environment. 

River Assessment and Global Warming

Long-Term Surveys

It is crucial to carry out long-term monitoring network of reference sites. We need continuous water temperature recording and regular flora and fauna sampling to see to what extent the biological communities and ecosystems are changing.

In examining the influences on risks from anthropogenic pressures due to climate change, it is necessary to shift the reference status in the study. However, a changing climate will not only change the reference status, but it will also change the impact of the different pressures 

Short-Term Periods

For the next 20-year period, the timeframe of the Water Framework Directive, it is still not demonstrated that an anthropogenic climate change signal will be observable above natural variability or that it will be adequately distinguishable from other human pressures at a level to cause major changes in the ecological status of given waterbodies.

The main implications for bio-indicators should be slight modifications of biological community structures and shifts in reference conditions. It will be necessary to have a better knowledge of impact‑pressures relationships and of the uncertainties associated with all of the bio-indicators.

The Next Century 

We can expect huge changes in the functioning of aquatic ecosystems, in species composition, and in functional groups. The future situation could be so different from the present one that it is impossible to know very much about it today. 

Implications for Restoration Measures

It will be necessary to develop solutions to build resilience to a range of possible climate futures. An increase in connectivity will always be a “no regret” measure.

Ecosystem resilience, or restoring it to previous conditions, would be sufficient for the recovery of biological communities. However, radical changes in climate would produce an increasing number of alternate stable regimes in which major alterations of the ecosystems would take place on a large scale. 

Questions and Answers

Thomas STRATENWERTH, Federal Environment Agency, Germany

Quite often the reference sites are not under the control of those who are actually managing a waterbody because it may be in another country, out of the Member State. How can we ensure that all over Europe the existing reference sites are really monitored? 

Didier PONT

I cannot really answer because I am not at the European Commission. However, in the current second round we are seriously discussing coordination and the homogenising of reference conditions.

Géza JOLANKAI, Debrecen University and the VITUKI Institute, Budapest, Hungary

First, it seems that among the major problems the aquatic ecosystems are going to face in Europe is that there is not enough emphasis on the water quality data relations. Second, in the first part of your presentation you mentioned some really handsome modelling. I am very doubtful of the present level of modelling, either of quality or of quantity, because the databases are shrinking, the experiments are shrinking, while computer modelling is growing. They are computer games. 

Didier PONT

I agree with you overall. It is true that there is more on hydrological pressures than on water quality. There are problems of organic pollution, but also problems linked to micro‑pollutants. Much needs to be developed. On your second point, I only presented statistical‑based models, because in river assessment we are not able to develop process‑based models at the present time. Models are tools. The results of models are associated with uncertainties and are only used to give ideas. 

Pascal MAUGIS, ONEMA, France

You talked about alternative equilibriums of biological states. Would they be in accordance with the Water Framework Directive? 

Didier PONT

What I presented is a bit theoretical. You often restore the terrestrial environment and get something different from a biological point of view.  I think it is not considered in the Directive. 

Peter GAMMELTOFT

I think the Directive contains the provisions necessary to address this kind of issue. The main model in the Directive is that where you have a lower status you should revert back to the better one. However, there are also exemption provisions about feasibility. 

How Are We Approaching
Climate Change in Water Management?

Julian WRIGHT

Environment Agency of England and Wales, UK

Looking Toward 2030

Looking ahead to the years 2027 or 2030, the end of the current Water Framework Directive timeframe, the world population will have roughly tripled since 1950. World food needs and energy demands will also be rising by about 50% by 2030.

The availability of fresh water per head of population will have fallen dramatically by 2030. One in three people are already facing water shortages today. However, in the COP15 there is a practically no reference to water. 

Main Water Issues

Carbon Emissions

The main issue is the connection between water and carbon emissions. Carbon emissions in the water industry in the UK are under 1% of the UK’s total emissions.

Potential Water Conditions

Projections show significant changes in the mean and seasonal river flows the period 2071-2100. We have also seen a trend of increase in the intensity of rainfall.

We also started to estimate future water quality with the SIMCAT model. Through the INCA modelling, we see some indication that we will see a change in diffuse pollution as well as the climate changes. We find the same general issues for water quality as elsewhere. 

The Periodic Review

Water management is regulated by two almost parallel processes, the Water Framework Directive and the Periodic Review.

The privatised water industry is overseen environmentally by our organisation and financially by a financial regulator, the Periodic Review. Every five years, this structure decides what companies can charge customers and determines the level of investment for environmental and other reasons. Management of climate change is one of the five objectives of the current review, PR09.

In this price review, we expect water companies to consider climate change in supply and demand balance, to take a resilience approach to sewerage and critical infrastructure, and to implement broader sensitivity tests and support for catchment management. We also expect them to look at their embedded and operational greenhouse gas emissions and to include the shadow price of carbon in their Cost-Benefit Analysis. 

The First Cycle of the Water Framework Directive Implementation

Climate Change in the First River Basin Management Plans

We have included a chapter on climate change adaptation within our River Basin Management Plans. We have summarised climate change impacts on the river basin districts. We have carried out a qualitative assessment of the impact of climate change on the pressures identified under Article 5. We have done the climate change check of the Program of Measures.

Quality of the Measures

We found that the majority of the measures in place came across as “no regrets”. We have an Abstraction Licensing Scheme where we are able to time-limit the majority of licences. The tests for licence renewal include a demonstration of a continued need for water, efficiency in the use of water, and an absence of environmental harm. We have flexibility in the system and several “win-win” measures.

Limitations in the First Cycle

We started to think about climate change fairly late. In the River Basin Management Plans we did not change many of the measures in the climate change check. 

Plans for the Second and Third Cycles

We want to follow the CIS Guidance coming out. We are planning a workshop for the river basin managers on the 4th of February 2010 to discuss the application of this Guidance in the UK. 

We plan to integrate climate change adaptation fully into the process of river basin management planning. We want to move from a qualitative to a quantitative assessment. Programs will include assessments of pressures and impacts, monitoring, and the choice of measures.

Questions and Answers

From the floor

In the conflict between some of the mitigation measures and some of the Water Framework Directive measures, how did you try to resolve it? 

Julian WRIGHT

One example is the question raised by various stakeholders on the impacts entailed by the increased standards for emissions under the Water Framework Directive. Our first response to them is that we do not have much choice on the Water Framework Directive measures. We also carried out an assessment of the impact of the increased standards. In our disproportionate cost assessment we included the UK government shadow price for carbon and found that the new measures made no difference. Another area where we are having problems in resolving conflicts is in small‑scale hydropower. We have not yet found a solution.

Peter GAMMELTOFT

Regarding the need to highlight water more in the final document from COP 15, my view is not about desirability but about realism in achieving what we want to accomplish with respect to mitigation and financing. I hope the water issue will be handled in more detail after COP 15.

The Water Framework Directive and Losses of Biodiversity
 Due to Climate Change – What Adaptation? 

Daniel GERDEAUX

National Institute of Agronomical Research (INRA), France

Impacts of Climate Change on Lake Geneva 

Changes in Parameters

Over the last 30 years, climate change has resulted in changes in several parameters on Lake Geneva, including warming, hydrology, and solar radiation. In the Rhone River, differences have been observed in water quantity and quality, due to the melt water that brings various materials and contributes to the rate of influx.

Changes in the Ecosystem

Climate changes influence biodiversity directly, due to stenothermy, and indirectly, due to its impacts on other causes of deterioration. 

The amount of solar radiation results in less cloud cover, which has enormous consequences on the thermal structure of the lake. Stratification occurs two weeks earlier than in the 1970s. Eutrophication has lasted longer than expected. The lake surface is losing phosphorus very quickly. Re‑oligotrophication has resulted in a seasonal change of habitats.  

Studies of endemic species show that different species have different responses to the changes in Lake Geneva. Arctic char reproduction is not possible above 7°C during ovogenesis. Consequently, this species will probably disappear. However, the same changes will probably result in an explosion of whitefish.

Monitoring the Ecosystem

It is difficult to understand the role of climate change separately from the effects of other environmental, social, and economic changes that affect waterbodies. We have derived the following key elements: 

· Biological indicators of warming are useful tools. Eco-physiological studies on new indicators are necessary for the direct effects. 

· The responses of ecosystems to a stressor are not necessarily linear.

· Data to the responses to warming are rarely similar.

· The impacts of climate change will be different in different regions as will be their extent. 

· However, such impacts will be similar in inter-annual variability.

· More energy will be coming into the system, which may provoke unexpected changes.

· Extreme events will be more frequent. 

It is necessary to maintain and extend high quality, long-term monitoring to better understand the key processes that control system responses to climate change and to take inter‑annual variations in ecosystems into account as well as uncertainties.  We need to adapt the baseline of reference conditions.

We need to take account of the uncertainty in the thresholds used to set the Water Framework Directive target. To differentiate between “high” and “good” status and between “good” and “moderate” status, we need to try to determine the shift of boundaries during global warming.

We also have to see the influence of climate change on overall shifts in the ecosystems. The future may bring about extreme events resulting in “catastrophic shifts”, changing the parameters. The change in energy entering the system would bring about higher risks of disruption and a shift from one state to another. The new state would be dramatically different from the previous one. It would not be easy to understand this phenomenon in the assessment of the ecological status of the habitat.

Conclusion

Odile GAUTHIER

Director, Water and Biodiversity Directorate,
Ministry of Ecology, Energy, Sustainable Development and Marine Affairs, France

I am delighted to conclude these two days. 

More and more Member States are developing solid expertise on assessing the impacts of climate change on biodiversity and water resources. 

The challenge today is to be able to use these ongoing research activities as quickly as possible and to incorporate their results into a compatible agenda. We need to further develop research programs that are helpful for our policies.

We still have many uncertainties. Nonetheless, we know that we cannot underestimate the effects of climate change on water and water resources. 

There are many projects today on climate change at local, national, and international levels. There are opportunities to see the evolutions regionally, nationally, and internationally for all river basins. I do not think we should draw conclusions too quickly. We need to analyse different sectors simultaneously.  We need a comprehensive, global and multi-sectoral analysis.

Implementation of the Water Framework Directive involves adaptation measures as well as assessment tools. The way we define adaptation measures will depend partly on the knowledge we acquire progressively over time. We will have to include the “no regret” measures in our management plans immediately. Other measures need to be assessed in terms of cost and global impact before being implemented. We need to be cautious in dealing with climate resilience.

I am happy that the debates that took place here will continue. The years 2012 and 2013 will be landmark years. There will be a European Commission report for the Water Framework Directive and an assessment of the European Strategy on Water Scarcity and Drought. There will also be a debate on the financial perspectives of the Common Agricultural Policy and its link with climate change. We will be able to better understand all of the parameters related to climate change for our water management.

Thank you so much for participating in this Conference.
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